
KAMIEL HUYSMANS 



~ .. mw ...... 1m11: .. î.mlll8iiliiiii 

L'AMOUR lSr L'AMITIE 
Tous deux ..,\:ntrctit':lll• nl pJr tk ~- :it" prc.,cnt!'. 
Surtout. ne nc~1h~t z P"" l'ou:<1s1 Jn en ces fëtc1> 

de fin cfannëe, Sr- 'l1col.is, :-.; '~ .. Etrenne~ 
Cho1sis..,ez. \'rnc1. <l.m,, de.., cai-.,,es de ccdre. 
dans de,, coffret,, <le lu:\c. de ~voureu:\. cigare,, 
de déhc1eu,,es cig.m:ttc..,. Voici de" pipe"> de 
choix et tout un d!>">Ortiment d'article!> pour 
fumeurs, où vo1,,mcnt l'.ambre, la bruyère 

de Cor..,c. la maroquinerie. 
Nous avon" des c<1<le;\Ux pour tous les goûtb. 
Voulez-vous êtrl' sur d'offnr le cadeau rêvé? 

VOYEZ NOS ÉTALAGES 

~ 8/st-



E AsNt!. - N• 60. Le numéro : 1 franc VENDREDI 3 DECEMBRE 1926 

~ourquoi as? 
L. OUMONT-WILl>EN - O. UARMR - L . SOUOLENST 

Ao\11s1~·11ATICt Albert Colin 

:;=====================~ ~~ ll•=,..,==·'='0=~="="='"=.~="=s=='.;==~=·=·=' ='L._,. Mol) 1 'lluu 11 Compte ch~que.s pottaus 
c Bcrl1lmta1.8RUXP.LLES 8•1<'••• ' 250 1 2

21
Î 

0
•0

0
---C'I Il <O N• 

16
•
604 

.-.E!!:.!o '-· f~tt0",., &1.00 _ _ u 60 T'llpboou N • 131,&J Il 19J,OJ 

Kamiel HUYSMANS 
ore lui! Toujours lui! li faut bien qu'on parle ra rit dans la salle des Pas-PerJus du Palais Bour­
i! L 'oublie-t-on huit 1ours pour songer aux 1 bon, au bras de jean Longuet, à moins que ce ne 
s misères de la grande stabilisation, aux iT!.luié- fùt à celui d'un de ces fameux pèlerins de Zimmer­
de l'Europe malaJe, ou au mariage du rrince 1 ll'alJ, qui firent si bien le ieu des Boches; Huys­
ld, aussitOt une bonne nomination scanda- mans en Hullar.:le, poursuirn.~1 de ses sarcasmes el 
un petit abus de pou1•oir bien caractérisé. une de ses intrigues tous les patriotes belges réfugiés et 
e bien saugre11ue dans l'enseignement le rap- spécialement le camarade Piérard, collaborateur de 

t d l'a1tcntion. Qu'on l'engu ... tant qu'on i•ou- la Belgique, de la Victoire et autres feuilles patriotes ; 
urvu qu'on parle de lui/ Huysmans à Stockholm, sonnant le ralliement de 

s ce ;ournal, on le négligeait depuis quelque 
. Bon. Vite une petite agressi~ri en style mar­

a1•ic quelques perfiuics en sourdine, pour nous 
Ier qu'il est tou1ours lù. 

èicn, allons-y! ... Aussi tien. le personnage est 
oyant et si dil'crs, qu'il est impossible d'en 

le tour en un ou deux articles: il se transforme. 
renoui·elle. ,\ous avons parlé. 1a:..ïs. d'Huy>­
di!pu!é, d'Huyomans secrétaire de l'ln!erna-

le. d'Huysmans flamingant. d'Huysmans pen­
la guerre. d' Huysmans à Stocl;holm; nous 
ns pas parlé - et pour cause - d'Huysmans 

Ire. Or. Huysmans ministre. c'est l'raimcllt cc 
y a de plus beau, ce qu'il y de plus grand; 

smans ministre a /'immensitJ d'un symbole ... 

a rappelé ici même, et aussi dans la Gazette, 
nge et piètre figure qu'il faisait en 1918, au 
en! de la liliiration du territoire. L'image de cet 
smans ÎTU/uiet, rasant les murs, cherchant les 
nées de mains, tournant deux ou trois foi.s au!our 
a/ais de la i\'ation a1·ant d'y cn:rcr et ne posant 
ne demi-f<'>St: sur la banquette du Sésino, est in­

. ble. li y a d'autres images encore. dont que/­
uns se sou1·icnnenl: Huysmans à Londres. ne 

11entant que les milieux défaitis!cs el 1•érital;/c­
t honnis par les Tradc Unions patriotes: Huys­
$ à Paris, faisant le vide autour de lui quand il 

tous les défaitistes, de tous les partisans de la paix 
blanche, de tous les neutres pro-Boches; Huysmans 
poh'miquant al'eC tous ses camarades du parti. Des­
irée, Brunel, De Brouckèrt, De1~inne. parce qu'il 
pr~tcndait représenter lui, l::i seul. les sociali$tes 
belges; Huysmans brocardant Vanden•elde. le" ca­
milrade ministre "comme il disait. che;: tous les pro­
Bochcs du parii et insinuant même que ce camarade 
ministre aurait tien i•oulu le l'01r couler au cours 
d'un de ses royages, lui, Huysmans, le pur des 
rurs: Huysmans /USligé par Zevaès qui. dans le 
Répu:.>licain socialiste, tracail avec une 1•erve indi­
g11éc son curriculum vitre de social-pangermaniste; 
Huysmans prisonnier des gens de mer britanniques; 
Huysmans sous la sun1èi/lance de /'Intelligence ser­
vice et faisant sun1eiller les camarades par sa police 
à lui. Ail! il y aurait une belle histoire d écrire 
d'lluysmans pendant la guerre! Seulement. ce serait 
trop lo11g, la publication du dossier de guerre de 
Kamiel Huysmans prendrait tout un 1•0/ume. Et 
ruis. d quoi l>on .' Les gens qui l'ont nommé ministre 
le connaissent aussi bien que nous. mieux que nolU : 
ils ne l'en ont pas moins nommé ministre. comme 
s'i1s al'aicnt 1•oulu proclamer bien haut la veulerie du 
monde poliiique et l'alanie dans laquelle est tombé 
l'esprit public après le magnifique sursaut des années 
de guerre. Huysmans ministre du Roi! Huysmans 
ministre non seulement avec Vanden•elde. mais avec 

u rquoi ne pas vous aâresser pour vos bijoux aux joailliers-orfèvr e• 
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de Broque1·ille et sous la présidence de 
n Dieu J que cela serait comique si, au 
'étai! pas si triste! Mais ces messieurs 
sans doute qu'en politique il faut, selon 

tes de la religion chrétienne, pratiquer 
injures ... 

? ? ? 

fond, pourquoi Huysmans est-il minis-
'/ un socialiste aux Sciences el aux Arts, 
u. La force électorale du parti, étant 

gouvernement proportionnaliste d'union 
lui donnait droit à un des grands minis­
clamail les Science~ et les Arts. Pourquoi 
eût-on pas donnés:> Précédemment, un 
iste ai•ait fait Jort bonne figure d ce mi­

était Desirée. Mais comment est-ce à 
que l'on songea.> li y en a1•ait d'autres 

ue tout désignait à ce poste. li y avait Des­
ommé, il y a1•ail De Broucl:ère. socialiste 
mais intellectuel de grande race, il y 

ieu, il y a1•ait même Lekeu. dont le style 
tourneboa/atoire " n'a au moins rien de 
Mais Huysmans / Pourquoi Huysmans:> 
ore que le triple comte Poullet l'ait pris 

inistère; il n'a ;a mais su distinguer une 
ne lanterne: mais que Jaspar ait fait de 

Vanden•elde ait patronné sa candidature, 
cei•aèle! 

Et le plus drôle - ou le plus triste - c'est qu'on 
ne sait pas très bien par quoi elle se ;uslifie, celle 
peur qu'il inspire. Au fond, son al•enture fait penser 
d celle des batons fiollants de la fable: " de loin c'est 
quelque chose et de près ce ~·est rien "· Intelligent, 
certes. et naturellement laborieux, ayant /'habitude 
du travail comme un gamin de village qui s'est haussé 
iu&1u'au grade de docteur en philologie germanique, 
pl11s instruit que cultivé, mais assez fin pour qu'on 
puisse le sortir dans le monde, chez Mme Ménard­
Dorian. sinon chez Mme Errera. li possède, en plu­
sieurs langues. une sorte d'éloquence agressive et 
1•inaigrée qui ne manque pas d'une certaine force, 
mais il n. aura ;amais l'allure des 11rais manieurs 
d'hommes; il lui manquera tou;ours la puissance, le 
pectus et surtout ce don de sympathie sans lequel on 
ne fait rien en démocratie. Sont-ce ses idées qui font 
peur.! A-t-il des idées~ li est marxiste, marxiste 
comme l énine - il e~t même un des rares socialistes 
belges qui ait lu le Maitre (on sait qu'il en a même 
pris le style), il est marxiste comme Trotzki avec 
qui on peut lui trou1•er quelque ressemblance, au 
moins physique : mais c'est un Lénine ou un Trotzki 
embourgeoisé sinon engraissé. Ce qui rendait le dic­
tateur bolchévick si redou.table c'est que c'était un 
véritable ascète, un illuminé. Kamiel Hu)•smans n'a 
d'un ascète que la maigreur classique, les épaules 
en forme de portemanteau et le teint ;aune citron. 
Si c'est un illuminé, c'est un illuminé qui sait l'heure 
des trains. li ne dédaigne ni les honneurs ni les titres 

qu'une explication, c'est que cet Hays- ni les agréments du pouvoir et il esl beaucoup trop 
peur Et c'est lien cela: il fait peur. li fait tenté de trou1•er que tout est pour le mieux dans un 
uns parce qu'il est flamingant. au.x autres pays où il a pu devenir ministre, même après avoir 
· est sociali~le et que. s'il n'était pas mi- ménagé les voies au cas où 11 aurait eu d siéger au 
pourrait bien passer au communisme; il Reichstag au lieu du Parlement belge - pour songer. 
d tous parce qu'il a su se constituer une comme le terrible Moscovite, d appliquer le marxism 
clients d'autant plus dét•oués qu'ils ne sont intégral. 
hose que par lui. N'a·t-il pas peup!é le 1 
et tout l'enseignement de ses créatures; de ================== 
, quand il sera oblige de passer la main. il 
mis dans la place et on le fournira de ces 
ers qu'il collectionne. dit-on. a1•ec tant de 
puis, com·cnons-e11. s'il faiJ peur, c'est 
il a du culot. Mus dirions même du cran, 
n'était cn:aché de militarisme. tandis que 
es - si quelques-uns en ont eu autrefois j 

en/ plus du tout ce que c'est. li est bouffi 
notre Huysmans; il porte sa tête comme 
acrement. Eh tien quoi il Cet orgueil. si 

t soit-il, est l~~ilime ! Quand on est revenu 
lm. du Stockliolm syml·olique el défaitiste 
de guerre, pour être ministre du Roi, 

ar la peur qu'on inspire, on en est venu d 
ant de haines accumulées, quand, tout en 
mmc le pins impopulaire de Belgique. on 
antichambre pleine de sollici'eurs. on a 
raisons du monde d'être orgueilleux. Répé­

il a l'immensN d'un symbole, du symbole 
•rselle IJcheté I 

Pour les bas de soie. 
Les bas de s01e s'abiment rapi<le­
ruenl si pour leur lavage \'OU!­

n'avi:z soin d'employer un savon 
bien approp1 ié. Conservez leui 
fraicheur et leur brillant en le~ 
lavant au 

Pour les fines lingeries. 

V L. aœ 
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C'est romme son flamingilntisme. Certt$, la perite 
naturelle de son tspriJ l'y porte: 11 doit aioir la 
hain~ instinrti~e de 1' espèce d' 8igance et Je gentil­
homme ne que Io langue Jrançaise continue d repré­
senter dans le monde. Mais ce flomingaritisme omlle, 
selon les cos et les moments, .mire les formes les plus 
.i.U~nuées de celle espèce d'aDeciion mentale et Sl!S 
forme~ les plus dangereuus. Pour employer le style 
marxiste qui lui es/ cher, son flaming1ntisme a une 
sous-(lructure e:;senlicllement électorale el politique. 

Alors quof.l Cc! Huysmans n'est qu'un politicien 
comme un autre dont le passé est simplement un peu 
plus lroublt' que celui des a:i/rcs) 

11? 

/ci, noDS ouiror.s une parenJhlse. Nous ne i•oa· 
Ions dire que ce que nous disons. Quoi qu'en ail 
~cnJ le mmmre des Sciences et des Arts. nous 
n'a1ons famais insinué qu'il était un stipendié de 
l'Allemo.,ne. Ces iucasa:ions-lJ, on les porte quand 
on peut les prouver, on ne les insinue pas. Ce que 
nous a1•ons dit et ce que nous répétons c'eH que, 
del'ant l intaston, il n'a pa.s éprou1·~ les réactions 
nationales qui 0111 soule1•é au-ie.ssus d'eux·mémes 
tous les Belges qw on! le cœur Nen placé: c'est que, 
le premier momenJ de stuptur passé, sa gcrmano­
philie, 01.1 du moins son mtern::twnalisme naturel, 
l'ont inci't d /a:re en temps de guerre une poli'ique 
opposée d celle de sor. pays. Ar: temrs oà l'on n'111•aü 
pas peur des mats cela s'appelt!it haute trahison; 
marntenani cela s'appelle u dzverge:ice de vue •>. 

/<ious admttto:is que cela ne mérite plus le poteau, 
mais ce n'est pas une recommandation pour qui pré­
tend enseigner le: 1eunesse et il y a quelque c.'tose de 
particulièrement ahurissant, quand·on y soni:e, à l'Oir 
l'homme de La Haye, de Stockholm, de Kitnthal, 
chargé de 1 tiller à l'instruction publique J'un pays 
qui a subi Ioules ics horreurs de l'im•asion. 

Fermons la rarcnthëse. Huysmans n'est Jonc J'il$ 
1 n poli'icien Cflmme un autre et le fait qu'on l'a rris 
tomme ministre, l'n dé rit de son impopularité même 
dans le parti socialiste el en dlpit de son poçsé, est un 
sympt(Jme dei eulene do-:1 persoT111e n'a lieu d'ilre 
fier en Btlgique. 

??? 

Quand l;Histoirc, ayan! asse: de recul, fi:cero, en 
'des lines 1Ufinwfs, nos iilits et gesus pendant la 
guerre, elle montrera Emile Verhaeren drcss~ dans 
les ptatnes de l'l ser, levant au ciel ses bras pieux et 
çriant ;ustice J'une 1·oix plus forte que le fracas Jes 

bataz1Jes - et elle s'inclinera devant le 
loureax, plein d'imprécations, pleurant 
comme on pleure sa m~re. 

L'Histoire nous mo'ltrua aussi le po · 
ncus ver.ons de parler, annonçant d ses 
amis, m ant de ranir pour Stockholm:" je 
la paix! " et allant discuter, sans mand111, 
bre des Internationales, l'frentualil<i d'une 
mande. 

El ceux qui auront lu ces pages auront 
d'étonnement dei•ant une bou/fonerie pr 
gique: li: polilirfrn international /leuristi 
quement, dix ans aprè~. au nom de la 
tombe du poète, afin d'honorer le PaJriot' 

LES Tl!OIS .MOUSTI 

L"admlnl-tratlon po't•lt rr,...nltra tnc .. ca 
ab(i.nnt-s ~ q1Jit1a.nff'1. ck rPnOO\t"lk:mmt pour 

au•qud~. "°"" esrM>o•, lb l•rooc boo occuell.. 

A M. Auguste \rerm 

'f • .i; ;i-,z , 'L'!\on_ • Yo; rur. d, bdk; p 
clrêmonie qui cul heu a J Consmaloirr. :\ 
J"Emile \'rrhaurn. La plujlllrt dr vos audil 
toc! t";><, •kdaré que 'o' rarol~ d:iitnt beU 
VOCl.5 la';J'cnt crnht, !Ur •Ot~ rlrutJlion, q 
len~. On vous ll<nt. w efltt, pour c qudqu'i:; 
recl lf. kl D!'ll! diiit'ml'S de •O~ aud11o're 
compris à ce GUe \O~ dis1n parce qu'il, n,· ~ 
fi~' le namanJ d SI, 11'01Jleun, lt ptupli: 0 
"'" li. nous supp!>!on' a•t'C vra15"mblance 
aurait pas compri• da\Dnlog~ parce que •·ous 
parlé un n~mand l tt~ire 'fUÏ n'e-t J•rob 
:rlu1 de Beeringen ou de \'\'uller inghem. 
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i, YO'U! tn ~th donc réduit, ch3mpion di1linguc 
ng.ige 1ll1110ire, nous •·oulon. dut le n:mnnJ lit­

• ~ parler drunl d~s ")urJs. Cela 1ous donne un 
roiq ue el mairn1l1que. Le Bapt1sle p1~cha11 au dé-
1 faut avoir une rude vocalion de prédicateur pour 

dans le dclc<N l. Il luut en avoir une aulr~. el soli­
l 1·îss~e. pour s'• xpnmer en h<au style. av<><: de loua­
n•i-es, un• t-loq1wnre de bon ton, dernnt dl'<J gen' 
1lendcnl pa•. Mais Id e>l mir.• dt~lin. Monsieur, el 
le noire con!11f{ra1ion la plu< 1fü1 in11utc. 1 el esl ce-
1 le Jl.'>lin dont n'a pJs 1uul11 Emile l't-rharfen.\'c.us 
expnm~ Jcs 1 rgr<ts. tnul en revtnd1quant - el 

'olrc droit; J1sons: c
0

êla11 voir{' dr,oir -- F:m•~: 
en pour s.1 pait iè Ramand•. Le n.omanJ de \'cr­

• 1ou; •a11·z rc 11uïl 1alail. A l'utili!f'f', le poète 
as réu5si 6 e~primer de bien prolon1les ni dl' bien 
pen&~1·s, C'••d pourquoi, glonlianl ~a Flandre el 

uple, il lil b ceu~-r1 le <ncr fice d'u1ilisc1 une Ion-
; poilait bien au delà de la Fl3ndrc •l du peuple 

llcun, \'erhae1rn. nous ra .. on< eu loujours dam 
n;r~• d't1p1nsion de la lan~ue lrançabe. Il lul d~ 
d' Amit1~1 franrai111. I! •·oula'l répandre le lran­

D tlanrlrt', lranc1ser, ., 1·ou• •011101. le~ Flamand•. 
n leur it•nl•nl leur carart~re de ro~ •I leur; tradi-

11 ne commençait à proleS!Pr que qunnJ. d.rn• no~ 
'· quc!que part:rul'er emballe ,·1·coiui1: " Nous. 
! » Le bon VcrhaPrcn, à la ~orlie, 11rcnoil '011~ le 
o rnmn1 aolp l'l lui di•nil : « E,l·r• ~ur. tu rr~'' 

ent, hein! quP je sui• un Latin 1 " Latin, cr n'~lail 
mol. II Ir. cornp" n:1i1, il en rioit den" rr F<-~ lm" 

, à !.il" lremLlrr ses longues mou•1aches i:~u!o ;"'· 
n• qu'dks "" !u·~cul grrmani<1u~. 01101 qu' 1 en 
01ci la lt><;on el lai"~n4 ce grand homme û son pcu­
our pader nu monde, rour parler aut ltomm!'S, cm­
' un lani:ngc qu'il• comprmnenl: ce n'<'!'I que du 
ns. m3,. c\·~I 1!11 lcrrible bon s••n•. f'cut-êlre pour-
1 ajouter: <'t pour parler aux rnfonb. cmplovons le 

ge de~ enfnnts: h•• ha. ta la, ca rn, cl• co. Vt•rhae­
aJrc.-s;iit :\ de. i;o·ns (monrir•<•. ~ d1-, ~"ns 11ui par· 
et cnmprrno11 nt la lan,rne la pins c1> li•~e du 
• celle dont le rôlr aro>tolique e•l lt• morn' cvu­
e 

.ce Lien tout cria, ~ous:cur, q''" ,·ous avez pu ren-
1 

es, vo• rrgrHt et" ni Je •tile, ils 1ïmposa1rnl. ils 
1 de çornmanue. l:v1Jemmenl, \ous n'o1rx p~s eu. 
ne po111ait pa1 l'allcn<lrt' de \'Oire part, la munenc 
ommuni~r \'1•d1aercn, romme d'autres nnt pu le foire. 
is la s:igrJ!C, t•n pareil ca<, ne s•rnil·< Ile pa• d'être 
ni et tir ne point allirer l'nllenlion 111·• oua lie~ dr< 

cal•11r• llomin~ant• sur le cas f;mile \'rrhaeren? 
11'avn pM e·•1•i pcmi·. C'est pc11l·Nre de la mal­
e. c\·st $~n, doute au<si de la lo•a11h' "' r'c•l ce 

!l(lU! a M1~1minh 6 di'po~··r. a\tC pr~rautio11, re 
p•in A cOI~ de 1·otre dis.·our;, qn• ~·ail prul~lre un 
diwnf un p• lit pave llo!ur1 d~ 1hlloriq11~. 

P<nzrquo1 Pi!$ ~ 

ALLEZ A 

1351 

!!es '1liettes de la èlemaine 
Est-ce un fiasco ? 

La politique du ~approchement franco-allemand, Ill poli­
tique d1~ de Thoiry ou de Locarno, subit une crise et 
l'on Se demande SI elle ne VJ pos !aire déctdêmenl lioseo. 
li. llnand u IJ11 b M. Stresrmunn lout<)S les avances ima­
~inohl l-s. Uieu que oersonne n'ait ns.'i~tll au !omeu1 dê-
1cuurr de Tho•ry. il par·., que M. Slr~•rmnnn v a rt­
pondu. I.e foit Cil qu'il a artirmé, • diHêrenles repri1u, 
que <a roloti11ue il.11! la J•Olil1quc d(' r~pprochemeul. Ce­
pendau~, qunn•t on le , . .,·, sub1·!n1i~nn1'r une gatelle pan­
;itrm3n1sl• ri •f11d~r toute e1rltt11ton q11an1 aux incroya­
hles manuel• scola1rcs. gr;ice aulqU<'l5 on e>l en train ~ 
façonner. en 1\111•mJc:ne. la général on de 11 re,auche. on 
se demande <i toute cet~ apparmle Lonne volonté o'~t 
pns une nbominnh'c coméd,e. quelque rhl>Se comme ~lie 
que jounit iri, rn 1914, rinellahlc VOU Below-Salesk~. 

Les Allrmund• prétendent que l'évncuolion de ln rive 
gnuche du Rhin '!ioil ~Ire la conséquence immédiate du 
rapprochrmcnl. En bonne logique. ils n'ont pas loti; 
mais commrn1 ne comrr~nnenl-ils pas que jamais on ne 
fera acœpl<r à l'opinion françni$<'. ni m~me à l'opinion 
brkr. relle r1or11~l;,,n anlirirt'~. lnnl 1111• l'.\llrm~1me 
n'aura pn~ donné l'impre>sion du d~armement moral au­
tant •!UC' molfrirl 7 Pour le mompnt. 1'1mrrt"'sion. dans 
l'cn1.,ur.1.:t· d1· Il. Rriand. c'est celle du pn1rio1e al~acien 
Prei<~: <t 0 rirPmcnl. rien à foire 8\CC CCS Q'Cns-là ! 1t li 
e..t Hai que M. Br;and est lellem•nl Pnga11é maintenant 
dan~ la p<ol t11111e de Thoiry ! C'est bien sur quoi compte 
StresPmonn. Tout de m~me, il ne dcvroit pas ll'I']) r 
romptcr. 

P'rnr polir argenlfries et bijoux, 
emplo~ez le DRILLAt;T FRA.'\ÇA!S. 

Corona 

• , ... 1l1onncuse américaine imprimante. Prix : 2 750 fr, 
6, rue d'.luu111, d Bruztltt1. ' 

CASINO MUNICIPAL 

n.:G·\TES 

2l Jours de Courses 
TES "\OSIFIQlE~ u CASl:\O 

CANNES 
Ort.us. - 8-.u.Mts. - Coldbm 

GRA~DS COSCltRlS 

REYNALDO HAHN 

U..1a1lln do l'lcur> 

La '/lie des sports l/éJlaots 

de D'tCEMBRE à MAI 

lJir-t:• 11' 4• .. a.diq•• 
l.ESTACIA..""'T DlS 4--.US.UD:IS 

BILLY ARNOLD 
t. IMi..~ftl' OTC.Af"'tmt de à-.. 
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SAIN"T·N"IC::C>LAS 

ColD nent on écrit l'H a:oire ... en Am ~rique 

l'n h1$tor ILO 3rn~rrc;iin, el non cJ., moindres, li. Harry 
Elmrr llarne<, profosscur d'lmlou e et de soriolog e J 

Smrlh Collecte. maitre de t(lnfèrcnrc :1 la ,\rw St/tool o/ 
l o<'ia/ rcsrauch. \·icnt de rcnlrer J'un '"!3~e en Eur1>p<'. 
et Il pu!.he, d3ns le lurrrnt lliktor, le résultat de l'en· 
qu~te qu'tl a latte sur J'op1111on • uropécnne et l'Am<riq1w. 
Sous c lie allure rscud~ rienrrliqut" qu'un apprend d30> 
1 • uniTcr,itl> allema:.d~. et qui ~rmtl de ma;quer 
d'é!onnant.:s faute, d·érud lion. c't"'t l'accumulation de 
ID~ les mcnson::(< que )(, r.o.:h s r~pa11dent dan; le 
monde rkpui< qu'.ls ont d<rJdê de rej«ter sur I< • a!ht, 
la rcs1•0!1SJb·lne ùe la ;:uerrc. t:c 4 t'il J1t :mr la lklgi<JU• 
e>t parllcuhtremrnt inattendu : 

c l1•s Utlq.·s iont toujours en rMjorité foscinés par les 
légenrlc, du tcm~s de la l!urrie. ~eu d'enlre etU se S-Ont 
jus-JllÏ(i rèhtH•. de leurs 1l!u<1C>ns et ont compn< que le 
d. 101r de dék'ltl <; la 'ie, lœ b t. s cl la pro-pmté de leurs 
concrtoicns o ttè un (IITkxlc cru "ement e'ploitt pat 
11r E:d"ard Grci pour dcl,rmncr l'\n.letHre. par u ·• 
balnle proftazandP, â '?utcnrr •~ pohlrquc d'inlenrn•i, ., 
dans 1'1n•rr~t de la Franrr ri M I~ ltu<•ie. 1.,, \nd ·; 
aont tot1jC>•1rs rt?gard~ p3r la Rclgi<Jue comme SPs ~au­
\ tur~ .. b rn que peu à peu • ~· • ~e rm lte 3 soupçun1wr dl 
plu• rn pli•> qu'•·lle a i:lé un in,1rnn11·n1 dr la politi111w 
an~lat'e plut.il qu'une pu· ilft• ch . .. de.la Grn11d~llrt11 
gne. Ile mril 1r•" S'n'1m111I• à l'è!lnrd de J',\l'rmaJ1•1r 
aont en train d~ ~e di,eloppor knlen,rnt chez Plie: un 
11mn1ôme ile ce d1ans;cme"1. re ~nnt. lien qu'ell•< airnt 
1\-0-·e. le• n ,ucia110115 au •UJCt tl'E 1pcn el de fülmb!r. 
l:"n rue la Rel<:"que ne >Oil t Î'lt h ,11lp au1 E:t~t<-Un <. 
il .- a un relro di,.,.mr. • no' able dr l'cnthoL<ia•me qu'cl'r 
n1 .. n1f~,ta·1, ri ! a qurlqu" nn e<. à notre ?::arJ. non 
11"1 ° rnrnt rarr" que nu !!. 0011' t r o .. rnnrr ., du c/11~ '·"' 
e lli<S, mais plus parl'.rulièrrmcnt à cause des ~''<:oar> 
qu'dlr, :.1111 reçus de> .lm rir3rnS. n 

\1, llarry Elmer Barnr• outre rl'ajouter oue not1 e e.n· 
thou~io me a ~urlnrit Lai .. ~~ rlcpu•• 'J'I"' uous a, .. 10~ """" 
pri::t que nou• a\:on~ ~ pa~t·r cr~ !!ên~r('U\ 5ecour~. et :.u 
prit fort •. \p('J«mm; 111. qu.111J 1 tptr er de U. Il 111 ' 

""nt lui pr~>,nter •a note, 11 l'cmbr::-~ sur lb d,ux 
Ju ''!" Pl ra.r;s tre tft' ~3 fPI 0 fl i.sc n• ~ (-t(' n lie. 1

11: ... f11't;" 

dil , \OU• Ju mot l~~cndc? l.k nde, •a ,jola'ion c!e la 
fro"' rt l1tlge au mcprr• dr, 1r,1it ': 1 i:tnde. l'inr n1l:c 
de L"'""n; l~i;tnr!e. lrs f"""' Ms •le limant. Acr> hor. 
Tam1n•"' r t autrrs lieu\: l~i:orHlr, )<, d r-oitat on•; I~ 
gcnde. Il':' mru· l,r< j11niriairc~ d" Gn'·r•c!lc P<>lil.de Baur']. 
, ra,ell ! En 1·hi1". i' r11 n rl1• l"'nnrs. l• prolr•· 
ecur d'h:•loire ri ne <ndolo!!ir ~ llr 1ir11\ ··ho.e• l'une; ou 
bien e'f"'t ''" Pefnt hnchr. ou Lien. au Fru d'rnsr1~nrr 
l'hi,lnire. ri fe·ait mtNl\ rie relonrnc~ à l'eco!e pour ap· 
prendr<' comment on fait la cr1t'q1:e d'un lute. 

li parle trop 

~'en d•'plaise à nos ami~ •ocialislc~. pour qui il 
touiours 1 gure d'Antcchrist, ce ~lussolini e:;t peu 
bien un grand homme. le 6cu l ~rJnd homme de e<. t 
ru•tre aprè~uerre. où 10111 ut prt•t, petit. .. Il a 
•011 pa)~ de l'anatchie et il uloltcnt de son P<'U ile -
mporttnt Ir< mo"n' - un dlo•·t ~Jmirab e. :;, ·1 

pour un homme d'actfon, pour le protul\ l'<' de 1 ' 
•l:aclton, Î) rarlr beaucoup, 1) pari,• trop: Dan< Ull• 

llt\\ accordtt à un journabte am~ricain. il a eo 
phnut' qui e~I \Tain' ni de trop: • Il r5~r~. a- t-il 
•1ue, pour dfrcNer le trop pl in de •a no'lulatron. 1 
n"sura. pas ~·soin de rrrourir ~ un.,. e-urrre a1:rr.;<1 
\'oil,\ une phrase bien mrnnrnutr. birn malamorc< 
d'nulanl e!us fârhru,.., qu't'llt MU• fait SOUWnlr 
c·ha'lue loi< que l'ltali.! a recouru à la i;uerre, elle 1 
la prie. 

S3n< b!a~uc•. h mcrllrul'l'S bt'rt< ;.okiale< •e d 
rn l ;u"Ti-·IJ.<1"r~r-Tat'r""'· x. rue Bor""\ al. Brux~. 

Con~truct'on d'usines 

J. Titgat, ing', Ar. des \101nc>, ~. 

l'Université gronde 

ln \Î\e dfent~l'l m. c:. .. u1hnuc- tJ r~<-r n:irmi la 
rtC!'"' univcr<itoir.-. Lb él id a ts ;irritent de ce ~ 
n'~•t P·• l'air de le> croire. rn ha.I lieu. QUJnJ 11-
mcnt que, le i<•ur •le la 'J 1 1 ltrha ~en. dt< band"' 
uisk-~ ~ 1:;on1 prëcipitfM sur ,.._., ,_ :--rho!i('rs .. o'.U 

' apr(o, l'hrure de la l<1meture •les rof '· reoa~na11n' 
!t-lbll·m(nt leur cf{lmiritc: 4uC' la r·ohu! l:Ji~~J foire ; 
nrhin~ ot:rcs~ems fai..::ii, ni ll;t1l e tks «111ilic1·;;; r!l 
puÎ..;,r1u~ p~w•-;·ur~ (o"111li~n1c m<'narr~. ~·fn tiri"rrnl 
<'C 1:.urs. ar>r~s :woir ,.,h~I·" IN1r ir<i~ne 11. O. IL 
ÛUHl~r Rch:c). Q1•f le< rlus mau1 Î• ~·~m~n ·­
t( ~ar1le-.cÎ\·ct ... :-nr· fa~«Ï'lt t' rommnnislP • :i r t 

t•t «rn<ion de 1• ~ roi· \'rt h l"'•n rour lare un<­
pltill n •. c'e;t <'C dont le, ftu11i nb so"l nr~rond 
011,a·nru'. 

l's <ouhdlerll'•nt que Il' "' r- •lP la poli (' rn r· 
a1J"''i c1Jm:unr.11s ru·ru\: d ils s11r "'""'· '' ., m:l n' 
nu\ ri:l..,urc~ tfe .~rl/-protrrr1m1 a •\1111t.:I'• si~ ""r1 a1rnt 
.1 .. rrrourir. si l.l r ,lie;· ouuliarl, l leur prodwiuc • 
ha •, de les défendre. 

r111ns nu Tll\FR 
Agtnu gin/raie: ili, rut dt l;tabanl. Cl'll.ri/l I 

Mesdames 
L~• abnnnemrnr. 80\ jonrnnni el p•1bï•3•inn 

~elitr•. rrnnr 1 i~ et ,,.,.,,,~"nt <'Cii• h l' \GE~Ce 1 ~·oub r l'as. kr<~ue \Ou• ire1 rh l v~tre parfu· 
Il Er Il E \ ~ r,. tS, rue du l'er>il , llrt1'elles.. de demander une boite Je pvm!re de m L~SECLE. 



POURQUOI PAS? 

mme d'aira in 

~a111a:i._ il \.l\'rf!, lors d~ l'arrm'•' d• la prinre•<e 
el du prince Uopold, ont eu leur ~pilogue judi-

Roi aura it-al 111k11té une aclion couta c inconnu pour 
on qu'il l ai~3 dans celte 8>< nlurc, ou le pr nc.e 
e;-THodore rN:lame+il une indemnité 11our la croix 
't!ra~hin! qu"il 11ft3ndonrta aux m~in~ tl'unt dmira­
anonime '! Ou bien l'honntlte hourgcoi;o donl un 

e -u lois 1·m1•orta le cM!c 3ccroch~ à la l,'arde do 
ep~e. d1mond('.l·eTle un manteau d• z1b<-l1nc à la 
"! 

n. li. l'an Cauwrlacrt qui. lui. ne ntrdit que la race 
la h:igarrt\ réd, mati drs d1omma11c< ri intérêt! à 

b'.crry Guiot 1·t à lime Guiot d" lli<lwrg.,n. pour 
ir injurié, étant, 1111, m3i;islrat, duns l'exercice de 
onction•. 
fo ne <;11a1~ pos qur c'était le bourgmrstrr. Je ('31·3:5 
1 our le chrr •le< social s!cs ! dit irc"i·nument la pré­
c au mr1gi•trct cnquè:cur. 
pcndJnt, ll. 1 on Cauwdaert ayant apnris aue les 
délinquant$ 1'!3irnt apparcnh's au l•lron floh-oet. 

<rntur de la pro1·ince. retira sa plarnk. f.e qui •·alut 
im:t~ du J11 1"1ron Uolvoet. il la rércplion qu'il or­
a il ln fi'lr du 1101, un petit cours de civisme qu'il 
a de <rite r.1çon : 
&1011s1eur 1,, bourgmrslre a eu tort dr rrtirer sa 

Ir 11orre que le< p1<ivcnus appartvnairnt ~ Io haute 
r ro:sie et m'Naicnt apparenté<. Il~ n'en sont que 
anl plu< cou11.1'1!N. alors qu'il• ~ohcnt à lrur rang 
1onlrer l'exemple du respect dO aux autorllts el à 
i ! 
d. Lien qu<' la pla' nie r.lt relir~e. M. Thier~· Gu!·ot 

e Gtl\Ol de 11 sh3rgro n'•n ont pa< moi11< Né po•ir­
~ par le bras 1·e11~eur de Th~mi>. E-t-re leur parent. 
aut pincé baron llohoet. qui l'aurait lait mou•·oir 'l 

'lUÎ ~""ra·t hl"'3U r"l•JHTl(' )""lnfÎfîlll'.-, fiu fornriJlr rfl' rfrr­
les fngnfs, el rc Hoh-oel-Brutus m~ri•e qu'on le mon­
ln IJO~fl'ti t f~. anc un vccton rn nir:Hn. un rhnprau 

n en oirain. un pnnlnlon rn airn'n. tout en airain. 
J, pour ohrilrr !"On cœur d'airain .. 

11 Pl ""1'~1'l'R-\lr.R 
l'on~incntn l I.e mrilleur 

la Langues Viv::nles à l'E-:ole Berlitz 

d a1t 1 autre .aniedi, il la gare du NurJ. 5cpt heure> 
ncul du niai 11. l nc oube 1-erfe d 1·\<'CUl1011 c;ip tale. 
n·cxtcutc plus tn Belgique que ,1 s ranlatrs. Et ., le~ 
istc. 'l"' étaient réunis lâ tremb>1cn1. c'i!la1t de lro1d. 
u:in1I un trnu1. u, 11c nal. enfin un auto le< eurent 
Sllorl•s ~ Il ui•rtin~hcrn. il n'y cul 11u'11n sol •le pour 
er IJ l(;u, C'rtait Louis Piéraril. ~' autres dcmeurè-

s1lenc1cux, 1J,co111crt< el la lt!le bo,,~,·~. Pms des 
ts tom!.~rt·nl, 1·1 rc lut très bwn. tri'; ~impie, très 
c. On conv nt ~ne Pi1•rard 0101t 1li1 ce qu'i l follaal dire 
!'°!' rut 'I"" 1;;1,ton Pulm~s 11011r Nre 111i·ronlrnl. 

111s 1 rrlwn rn d"ntt•uta soul, ~.·ul >011• Ll dalle de 
brc noir uu ' • 1 lires d'or de ~on nom lu i!!rnt d'un 
t trop n~ur, !<Ill soue le riel livide el (roui oit tr~m­
l le< lu!eauî d« •iule< ~3n5 le vent \<·nu de la m•• 
(>'!ltrms. e1a. ail. rcnt •fcmanrltr un ricu de rfron· 
au rJl1 1 et •1m s•rl de ~allr 1l'Jllr•1lr ~ l',irrft ~" 

3Y 11rinal. l.'un 1t'ru' rèdama un petit ":.tre de 
1hre qu'il ne put obtenir : 

- C't>t tml !!tant. dit-11. On aurait dO demander au 
commanJdnl de gcnJ3rmer1e, qui "" lrou,a1t au c1~tiére 
et qui s est montré si aimah~e à oo!re é~ard , de noua 
acromp•gner. Il aurait ccrtain"m1·nt u~é de son autorit6 
pour uous faire senir un peu d'alcool ... 

llt;:\JHllN l'OUl'fl ll'.J 
Su por/ra.ti - s,, 11grnnd1>1tment1 

32. av. Lou·•r: Uruxclles (Porte l.ou1ic). - Tél. 116.89 

BERMOND, le PORTE-PLUME PARFAIT 

S:>lennelle cfütribution de prix 

Le h•ndcnrnrn, au Cons•na1oi1 e, ce fui la grande co­
hue. !,oui< Picnil'd e<l déc1dtlmcnt un 1mprcssario de tout 
prcm11 r ordre. Il 1·ut le Roi, la Reine, une demi-douzaine 
de m n1<11cs, de• arnbassadeu1s et i'ernnnd Rooman. Al­
Lt>rl !lu hl fui lyrique, l'ermevl .n pathéllque et franca 
1 ifü~Gr Hm... • 

Pendant que parlait cet homme. un peu tassé, le mat­
que l! ,;, américain accu>anl a'ec l'Ji;,. son origine, qui 
c;t amêrira,ne, Gcorces lforlol\ songeait ouï! y a trente 
ans. au ban•1u"' \'• tlwerrn. le m~me Franris lï/l!é-f.rilrm. 
dans toute la ~plendeur du prest•ge qu<> lui conréra it, aus 
yeux des rédni:lcu1s tic l',trc Jrunc, les Vandepulle, les 
Renry. le~ llu!kl'•, les 1'oisoul, sa gloire de chef de l'école 
si mbol sic. porl•il un monode el une mouslache. Et 
comm~ <On 1·erbe net, unpêralil. sonnai! haut. alors ! Et 
un aulre, anr·en rèdartcur de l'Jrl fru1u - mais oü sont 
les neige< J antan? - tanrli< QU<'. dune rnix sourht, pose­
menl. comme '°'' eût donné lrrture de ta niéce d'un d­
srer, Jules D<'l'lréc lisait le Fllau. prnsail qu'à ce même 
banquet, de 53 \oi1 de crécelle. Edmond Picard avait r&­
c1ttl, lm au>s• : 

On bu du san17 
Au cabaret drs Trois·Cercurils ... 

el qu'il avai t ru rro'd dons le dos 1·uand, avec un ton de 
lêle sura:gu. ~:dmond Picard, en r~uillonl de i;cs doigte 
son "'let .a1a1t ~orlt: 

le lrouutau dt 1·ert hlonr< qui /Jii lltoim1 le raur. 
A celle époque-là, l'crhaercn t!•ait un r<:'prou•·ê. un 

1narrhi<t~. un •-r•·olul 011n3Îrc qui Mb~u. h•1l les fils de 
familll' rrequ• n'ant l'uni11'r;ilé, un mon~lre qu'on dési­
gnait do'j:I du 1 1oi~t à la j~1rne«~ •• mais comme 011 
mon·-,;1 l'llnte ÎHe. 

Aujourd'hui, Ir Roi. la Rcinr les ministres. les am­
hnss"deurs. la pnlrie reconno s•ante . O<erions-nout 
1':01·ouer. quille h foirr un peu de peine il 1,ouis Pit!rard, 
celle prtile mnn1rr!Jal'on. en di-1>'1 ile tant ne prrsenrea 
3t'"''" '""'· rr '' trrrihlrmrn' ;-, 11n~· r/lr~mnnie de clis-
11 ;· ut ion de rr ' 11.ins "" enll~~c de prol'ince. où l'on 
arr'"""" ltt' ,,,,,~ t-r l':anfs sujc·&.c, 

D li P 1 1 X 27. ru1 du Frutl-auz·loups 
fn11to $ lrs nOU\'P•UtfS Snnf Il mres 

Spécialité rie coslumes de soirée et de cért!moni& 

· IR~S à raviver. - 50 teintes à la modo 

l::t, au prinlcmp• prochain. on recommenrcra. 11Uand 
les cendres ile lc1b1wrrn >trunl tr>n>1'orté1s de \\'uh~ 
ri~ •h•m A ~ :ri· \mancl·ll'7·P • n"' l·ords de l'Escaut. 
c~ qui fait ronchonner Ga<ton Pulin;;s : 
- l'our~uoi ce tnw.4ert ? E•t·te que \'erbaere11 111 ,.. 
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rose P'1.> bien dans ce d~licieux cimellé':' du pa~~ de 
fumti, daru ce clambeau de patne » qui dem.ura 10-
\·10' • ptndanl la guerre ? 

Sans doute, san! dn11k. il y a beau~oup de ch~ • 
dire. !.• ettnetière de Wulvmnghem est un lieu ~ rcpoe 
d1~ .. lnul repas. Et puis. il r a, ~ nro,irnité. l• pN1t 
ea~lPI de Beauvoorck qu'un seigneur \ferghclynck légua à 
l'AcJMm1e llair.ar.~r. Les acadimi• 1•ni J>ourront. rn ru· 
manl un rigare. aller foire un petit luur de pelerinag~ 
aJ t.ombrau du poè!.,. lh:c. 0111 ou non. \'crhaeren a-1-il 
d~tnanM. dans un de -es plut beaux P'-èmes. d'O:tre en­
ltrT6 aur bord< de l"Esraul 1 A moin•. c<>mm~ ~ disent 
d'aucon•, ce ne •oit là <rne de la p~ie, de la luml>', 
moin~ q•ie riro, de la firbaist, quoi! 

C..s montres et prndu!t • • J[l~T 't 

donnent l' heur~ " JUST • 
En ~mit chti /,, 1"''14 h~r/ogcr1 

Le madère SANDEMAN est le meilleur 

Le aecret dei huig..cJoa 

Les ealhol1ul'! du con,eil communal de Bruxellls ,e sont 
réunis, Hndredi, dans le plus •lnCl hu1~-(;!os. Les con•'l>­
cation' ellet-m~m~ porlai~nt w mol : • Confidentiel 1. 

Or, cinq jours avant, un journal annonçait la réunion .. 
Oiaod les conse11lers rurenl en a~ance. avec de! mame­

luks ~rmt!s à Ioules I~ !'surs, Y. lla•mermans déclara: 
c Il (aut que le secret de M' dtliMrations soit gard~. 
Rien ne peul trao!pirer de ce qui ·• pH!era ici. » 

i...eeuu5, nn des 1ssi•t3nts fit remarquer que notre 
excellent confrère Paul Oelant•httt"e rf.da·t dans la salle 
dte p•~ perdus. dêciM à atttndre la ftn de la réunion et 
i en donnf!I' un compte rendu. 

If 'l\~u~ .• rmans. étendant le brt~. s'écria: 
- \liez dire à Oelant•heere qu'il J>tlll attendre ju,qu'à 

deroain mat n: 11 n'aura pas de quoi !aire une ligne ! 
En ellet, Dtlantshecre n'tul rien. 
llato. le ~oir même. un autre j•lllrnal publiait un compte 

"'ndu fait avec la ,j~ible prtoccupation de ne pas nu •~ 
aus negodat1ons en cours . Seulement, ce compte rendu 
prouu1t à l'évidtnce que son auteur !&Tait tout ce qui 
a'tt.ait pl!!ê A la réunion. 

Il !ll•IÏI. entre autre, que lu qullre fche•ios de droit.· 
1eraicnt ~1\1. '\au1.-~nnan,, Cod•t, W"1rquez d Pallou. 11 
aavait que \Ill. Coelsl. \\'auc~ut? •I de Mittenacre a\lirnl 
conslitu6 la minorilê de l'a•~rmhlc!e. Il conna'~sail IC6 
noms rl~s quatre mandatairti< de l'a•~mblée d&léituè~ nu­
pres de \1. Mn. Il savait que Il. \la' avait altrndu drut 
h•ure$ ces dW!(Ués dans son cahincl d our !inalrment, 
le b<>urgmrstre av:iit trou•~ qu'on dépassait la ~~ure et 
~u'il Hait parti. n sa•-ait oue li. A~rt! ava:l prop~~ de 
rédiger un communiqu~ pour la p~e. mai! que leo 
€J'nnoh ch~ls s\ étaient oppo•l·. 

Il Hl htureui qu'oo ait tu t raire à un confrère di._ 
net. •iuon lrs moindres Mtails dr la r~union eus5ent ''~ 
:-1htfü• Jèux heures apr~ la fin ~e la rêunion ... 

1cl est, d'a1lleura, en ~(n~rDI, le sccr.t de polichinelle 
des a~~·mbl~ ks plus secréles - cl ceci n'en ~l qu'un 
ti!mo:sn~ge de plus. 

E 'ri souve nir de Spa t 

()u~nd on quille Spa, q :e f.1ul·il emporter ? 
Comme sou•·enir : Soi,, dt Sna. 
::Omme devise_; Bo11 du S.va.. 

Conflit de conscience 

looa ouvra •otre courr''" du matin. Vous 
une circulaire qui comm<nC-O comme ceci : 

•:ucor•! ..• 
C.O.Lo œmmen"" à dipu.oor l• born• ! 
~on, il y en a t.rop! .• >01~ J0<1r pou.r jou: quo ... Vl&O 

le pa.r~u: .. 
- ·'on, lla.da.m&! •.• Wl lriÇ..ane d'abord. n s'a_gi!. d' 

"'• 11rotue. 
- .ll.t:a J• ...,4 bilD • .U.. OOD~ t..ut .. ~' Q 

q'li a•tet pu 'ipp:lU\'TI:? ,:\e>c.s auu1 &l·o.m, &ne lu 
reYtzlUI d"3va.o;.-;cerre, ,,. Mto~tntu a.epL fois tvu.. 1 

- &i-•oo di! phu, lloa' tur1 pour pennr aUJ. wa. 
nen n·a c.haa.;6. en df.tmtrTO : donnu CO!llme vo~ 
o.;iuè:e : "" proporuoa de "" re»oarcos. ~otn-Sdsn 

Brel, on ,-ous dcmand• de '~r~r voire obole 4 
Pau"cls pour !'erecllon d'une nou•clle paroisse 
ri·ck. 

Rien que de trc; co11raul iu•qu'ici; ma•• 1·oila 
!.lire ~e cor,e : dan.; l'cnvclop1>e qui •ou:; a ap 
circula1re·r•GUêle. •Ou• trou•u un bulletin Je '' 
au compt.c-,.hèqu•> de l'abM. cl •ur ce bulletin 
un t.mtre de \lngHrnq co·llmts oon oblitéré, 
lrau d'eO\OÎ de T.,t; e ar::cnt. 

Confl.l d~ cor1s.:u·nc.'. 
St 1 ou, d tes : c Cel «clesiashque me ra:.c; Ja 

de \\ 1l11ck m'est totalement i11d1IT"rcnte et je r 
fond, que le Fi~c ne m'a pas encore pt is oour d 
\'res que 1e ju:;e bcaurou11 plu, intücssantcs "· q 
vous foire du 11111t1 c de t1nel-cinq centimes 7 Le rf 
au curt ? liais il 1ou, en co1\tera cinquante cent' 
Le ::ardcr ~ ... R.; ! tout de m•me, c'<>t do! l'orge 
n'e6l pas a •~ .. 

faut-il eroire que beaucoup de gen~. plack ,p 
tcrnati1~ de remo-rr uu de !!"'.!' r. s'in5erÎ\'enl, 
metLOna un rrane ~ur le ùulletin-chèque, arin de 
en paix leur comctcncr el ne ('lus a'oir sous les 
reproche de ce timùrc a;:oçnnt 7 

Sïl en c't ainsi, cc lion cure - auquel nou$ >OU 

d'eill~urs une basilique cl n'~m~ une cathédra le 
que - eH un adroit p•ychologue ... 

E. r.ODDEfROY, le •eul dHcrtive to lkl~iqut 
u.ol/i<iu judiciairt tl rzp<rl G/~itl du Parq.,,I 
hait annlrs anptr1rnct. 

H, rue \"andeo llogJerde. - Télepbone: 60~i 

Peut-on voua d ire 

cc Pourquoi n'appliqurHou~ pa< b publicité Ge~ldn 
Elle !eule dorne le ma\i1r1um de rendement pour 
n:mum d'effort rt de drpen•t ! Pfülcr Brux. 

Du temps où les t:êtea parla ient 

LE l \ \ \11.fl. - Ç• m'•n c Lt un c~,nuin. 
L.E Cll.\ME.\li. - J' m'.•o suis ~·ayé uoe OOS!~ 
LE Pf.'TIT IE.\U. - Je ois de pis eo pis. 
LE C\G.\E Al!OLllEl 'i. - Si jo$Jis, lladame. je 

rer.11~ un pelil cygne, 
L' \\E (fJ. son fi/$). - Obfü A ta m~re, respecte le 

d'ancsv. 
LE !lrLET. - Pr~nln·m•i à la mule du pape. 
LE CHE\ .\.L. - lloi aus!Î, i• suis venu à Paris 

bots. 
L.E ~ERPE.\'T. - llot, in $1:.S mim~!re tf.•s sci 

d<'s arts ... 
etc... . e1c. .., 



POURQ'CJOI PAS ? i 355 

re de Costevaysse 

lr:Hl)He qui raconte une lu~toire. en .\••Îgnon. 
rni, JC \ltns dr pa""'r une nuit tur,til ... lu sais 
~ l'amaril d'une petite femme moriéc de lfar-
mar i. porh l'autre «'Hr, nou~ chou~ ch~i 1·1le 

·ns rlr Io \'ril11pt~. quand. tout à roup, la por1c 
eta11 le mari. Coifuinu.se ! Je bondis fùus le 
l pas eu Je INnps d"aller au balcon .•• Le mari 
J~ rr.m11t ,.,. rtl,) l'<>;!nanl la l~lc au sonunitr .• 

s entendu ? .. Ou a r• rnuè ~ous le lit ! a'écrîc 
rc)tlJnt l•a draps. 

a ~j~ une jarn!H- hors du lit. 
lt chien, 1111 d11 53 lrmme. ra.ais peur d'êl~ 
~aj fltit f'h~ fu•r l'fllflS r:i chrt111Ji1C. 

Dick ! 1'.11:! une lérhellc •U llli•i-rnnllrc ! dit 
n f~i~'·• lll p1•ndr·· ~a ma:n. 
ai ~Il• olol1,i:e dr fui J~rher fa main prnJonl di% 
1·,.,· loul re qur 1'a1·a'~ de sali\'e. LI qu:in~ j'ai 
ila ce saligaud qui dit: 
nd, on • 101 t d~ .... foir~ l~h('r. C" LOt-s-1•, 

ça fourre ,;i gueule n'imporl~ ,.,., •• 

rl \ \OS E. \'\ \ flEP. ELST 
16, rue de llrabanl. llrutelles 

Grand tlwü dt P1mw• m lotation 

on de I' Automobile 
fltER CS pr~ ente la ,·oituro 

la mieux ausoendue 

Stands 11 • 123 et I~ 

e 

t dl" ,.a,·:tnrr.c, no~ d~putt.._ ..., sfJnt mi~ A di~. 
ail a krn11'. !fans les bontrTl .. nh i'lrdoniux tl~ 
nrtj!l-t <Hl \l p1nmÎ~ ;tU\ agdcullt·m·~, crui n\111l 
c frngrui :1w i d'arg1·nl, prnda11l el après la 

rt'g1mr q111 leur J><·rmcllc de o'in«rusttr dan' 
~<,en allcnJonl lf'l'cn [,\C le pri\ dtS f~·111agc>, 
l'a lait ,; uhlcment pour le, Io!"''-

>, cc:,mme il l•ll3it faire ile la 'u1.-nchê~ 
· · minimum d'un lia 1 >Cr J-l·"llC de 3, !l ou 

on a parlé d'cLonJancc, ~i bien qu"on a d1l. 
oir s'otCUPf"r ''"' bnd~e:s, ren\C•l~r 3Ut c.:>lt'nJ<"s 
a !UÎl< d, < ,\,"b•ls. qui roc.,mmcne<>ronl chau­
omme >1 rien 11'a1ait d.! oil. 
pend~nt I" rn~ olr jam~is de dir~ ;, lous ers 

c L:i frrmf ! •• 

b!i<,emrnl• de Mgmlation c S.\>;DMI,\ 'i •>. rn 
i onl lr~qurntls par tout fin c11nnais•c11r en 

& C0 ~: CADEAUX 
E DU MARCl-l~-AUX-HERBES, 66 -

feons plu1 

on rut con,IJkr qlH' l~s latt! etorb11ante• qui 
ouloniolul~ (t l'c~·~11fe qm k., fa•I de• orcr 

nit ~1minu~ la circul,;twn d<'S outos, des grns 
t : c L 1-,t•t 'a !aire Ull{' b.mne affaire : tous C• s 
ulards \Onl maiutmant étre 0Ll1~, .. de o=dre 
1 

Hélas ! lro ~ ! i• h•las ! le chcre n de fer est logé à la 
m<me (DSCÏf c 1,11< 1 ~ .., ; <>~ o !:'Il mtnl maior~ ~~ ta­
ui< que !é Ill)• i;e d'•g ement est deî c~ un plo11ir d~ 
rnolhar,faire, e1 011 ne se d1 place plus que ~ J3n•I c'est 
ab;o:unicnl inJi pt11sa.>le. On a b<Jll uous •hrè QUI' ii 
on ccunptc ('11 trJ11c~ .. or, on \'O~a~ ... m~'linlrnnul i meilleur 
rnarl'hé qu·n\'llrtl ln (!urrre: rommr prtr•fJnU'- n'a dan~ 
~on 1,;uarcit!!lc "CS fJm·'ux fr;:rnr~--0r ~t qu 1J!'t r1'ex1Sl(l'nl ouc 
Jans les ~ !fht: s .1p<•fQg, rqucs de nos f111anc1 T>, on 
!rouie la p 31 ank•i~ ur. J"U forte, cl on rt6t chn >oi . 

Quel'e e!l la montre qui, en!re lr.>ut~. 1ous ga~nfit 
1 he11re exacte ? 
Yh•-'t•r i1mais, c't 1 r~ chronomètre MOVADO 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon) 

ln .:adre •pèc1al - une !me cu1<111~ - de crnltls ,~Ions 
l JH111e rrnommre - pnx aborda Lies. 

Portuga lisation 

le c::arn· con me "' à rfe,~r fa 1oix. Il col";tnte - on 
né pe111 pas <l:re qu'il ac.. Jme - fa mont e du lrdoc 
français. Il con.si.Die ous<1 qu~ nu,. grn111f, homm•- J'EILJt 
pouJ ra101t lrês bit n s·~1r~ fom rc Ir do1~t d.rns l"œ1I et, 
Je plus en pluo, vu c111cnt1 dire : " Ah ! ~i on s'tlail mis 
d'accord 8Hc la France ! » Et pu1>, les jn11rn0t1X "her­
lucnt a ~crouer nos p,1lrÏuh:> officcls, hi(OJnl'& cl cba­
~arri-,, qui a•nrn c [>Pur. de la po11.1g11l1.!1011 par I• 
f.ranc•, ;e rhong 11! c , fa1ll"" 111 d •• ~nt l' lm~nque cl 
1 \n;leterrc. lltmam. on e• Hrru combiner une al iance 
rl;< cmprrts J,. \ •f • a• la b n J1rt1on .i~ 1'Jrchc1t!que 
d l psal, p rlm1l1cr '!Ill nous <...mbfe c: •orm 15 loul indi­
'l"~• Cl le 11 •11~ Joum. ui d1l"'lnl à rt"5 mn'I" s: « C•)ru­
mcnt atri lùUS pu avoir peur 1!~ la Frunre fltJ3nrl •ous 
''""Z "'" h•llc èo11f1an< ~ cb:rs f'.\nŒlrlerrc, la lfoll;rndc el 
peul·i'lrc fil'l l'S 1!,.rn,1111 clans ['.\llem.,gnc '/ Il n\ a pas 
de dan~cr, \'llll! le •JH7 hicn. du cl>I~ de la !.'ra'nce. La 
fr:.r1rr:1mp1·1inle "'L morlt~ .ivcc X.1polf·ot1 Ill.» 

!Ji~ru·•ion• ui~· "" s • l nai"~- Le n'c<I pas la digni1à 
de lJ Il lg1q~c ~uc d• lrndcnl uco> m. Il.es en S<i mrfiant de 
la hJnr~ • mu1!, lb, r· s dJ tout ! Cest leur di~nilc à 
eux. Si la Bdg111ur n drs rnp.,orls lrop cons.tan•s a1ec la 
Fr3nec. on s'apcrco:t trop de la rnM10< rilé •n,urablc cks 
goun~·n3nl3 hdgcc. L.f'ur S!nlau·. leur jar~<m. l~ur ~ cent 
""I rnagwliqucm nt appnrrn«. ·Il fouis sccnn•l3ir-'•, sj 
\01'5 1ouk1; 111a ~ ils el• <otJffrcnl. f.l'ur amnur·propre 
f>l i1 vif qu.nltl 11~ prnsrnl IJ leur< colJ;.gue• ile Poris. \ussi, 
\'O)l/ 1 q1wn1I ile;. \or! u r~iri~. il .. d•Ù\'t'nl fi"! Jllantr1· quel­
tfUOs phnncs clc 1.a1•11 rlnns 11• rlorrii-re 1•nur a\·oir l'air 
plu' 111nenil1qur ri, malhtu1tustr~rnt, ect êlal d'e•pril dPs 
polit' 11s j., dM nlus ~r~n•I•. c"~l u~,• n •Ir. ~ou< pcn. 
~ns h1rn qu'un rmn"ctrc luxc-rnbnu~co1s l'C>prouvt ,-is­
iH·i, d'c1 mon1<lrc 1 1 r, I~""'' qu'un m•n,•tre de 11<>­
res~et - • r•t Hnc c~ 1 11 ,. a plus clc llorcsnN • l'lprou-
1'tra1t IÎ' a·\19 d"un min •'re lu~cmbour,:N11s. El tant pis 
:.-t no11.;;: Cl\ of ~ rfu rmb •nmrnts : nns s;rtlnd~ h()mm,...s- r~.s­
lenl rfc, gra111Js 11 •ffiUIC$: 1b le INdtnt ri tl< [C srro1nl. à 
coa1lilion qu'on ne les rornparc pa; avu rj'.111trrs. ~l toute 
!'bisloir" de !J ptl1-tuguli • .il11rn, c'c>l cellc·l.l. 

Daux ce nta chjens toutes rac.es 

de ~atdl". volter, de ch~"'t. elc ' l\tt @' "'nulit"..'-
au Sl::l.~t,;T KE\M:.I. â B.lrchem-C uulles. l \ph ~Ot7f 

A IJ S•crur111/t, ~la, rue :\eu1~. Bru:i:rl!es, ttl. 100. i O 
\'eut'! ~ chien$ de /uze m1n1awru. 
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0.!wattines et Foraon 

E:r _ " ) cu,..,ns. on rappdle de, hi-•o rts sur !'Al­
cazar ~t l"Ol!mpia d o••nl la ga; rre. tl qu<:lqu'un ronte 
c-tlle-c:i à prol")S de De"flallint>. le i"-anzcur imp~nilenl. 
rtdacleur à la Ca:,llt. el de Franz Fon~cn, alors dir.cteur 
d .. l'Olimpia. 

Fon..on, nou\tlltmenl inslal'é dan. un loutcuil dirtt­
torial, prcno t di' airs al'sez importanLS: il a1J31t dans 
lts nies. preoccup~ de ses resp<msabilill<, méditait et ral­
cul~1I. 

De"alliM< en.ni apri>s lui. 
- \'oilâ deux 1ours que je te chrrrhP., mon virin Franz: 

eol-ce que lu ne pourrais P'S mr !aire pas•..r une pi~re A 
J'OJm1pia ? 

Fonson rt'\ll immedia~menl la phr<1onomi ... de f.!Jre­
lio solhc·té 1•ar un dèbutact, dans scm cabintl de la 
Como!Jil"-fnntaise ... 

- Mon rhcr, ta dé~nd ! . Tu comprend!. en pr n­
cipe, cH d1!1icile ! ... Enfin, q1"6l-ce que c'est quel.\ 
plèCC? 

- w \01U • c't;I un franc èu Pape ! 
fureur de f!'llnz; piroueue de D..""1111in~; bouqud; 

rideau. 

T.\VEB~ E BOf\LE 
Tra lieur Tfl~pb.: !!76.90 

Plata sui commanl!e 
foie gras !'eyel tfe S!ra•l>ou11t 

Th~ - Ca,1ar - Terrine rl• Rrutcllea 
Vins - Porto - l:hampagne 

Tout i:o".Jr Citroën 

I' !Ho: et le su.,frnu 
~ .. rut Royalt. Brvul/r1 

Tous ltS acœ~soirts rle marque. 
T oui~ Je5 pittl'< de rerba11~~ d'origin<'. 
f:x~c s~lon rle l'.\u!omübile. 
S:nnd ;,~;>.;,~ t étaire :!" hall. 

TOtT POŒ CITROl::X 

Le flamand franc;ai& 

\'oic1 Jn c~tra1l du Jloniteur btlgt du 10 nowmbre. 
l'arhe flamJn1le. Il s'ag·t ùe l'inHntaire de< rnarhines cl 
.Ju matétid •ppürh'' par une socict·~ a11c11yine: 

üo ped.il• Modu..e; 
M a motear m«t tn~i!Sle n.a ptd.alt; 
~n macb1to coqu.J, \1Ji rolltn, ttn moo!e; 
~o iooteor met lrib!uo; 
Y.en rayoa n.n df l:a.sM"n lett~n kk:.n form.ut; 
üo rayt•a J:ntt. papn.r; 
\ ltr klt-i.nt b.ssen letttrs fantaisie; 
--rwte rtd:~o 1!1lerl gnes en fi!ttt; 
t:to pol gt!i.t 1.ce; 
J::ta chch• dru ... u J ; 
t;<-o i.!tl m<t lalt•k•~.J " ''" aificlwi; 
.t:f>n pupitre r-ayonncke; 
J:.:tc., etc .•• 

D'où il ré;ulle â l'évidence que tout !'lamant! n11i ,·rul 
11re cl comrrendre clairement le llamand olliciel doit 
commencer rar étudier le rrançai1 ! 

La Carrosserie Albert o·leteren 

rut 8' ·k . 48-:H. esposna au S31on dt 1 .\ tomohi1t •es 
C.\11110S~f.RIES de tous gen~. peinlrs • la ~1111(). 
ŒLl.l.'LOSE. 

Le numéro 13 

U y a q' , e t r''· li. Doumergue, rf. 
aprè> une •m:e orr.c elk en pro,;nce, faillit 
fe.-tC.;ous.Jouarre, \ICllm, d'un aoc.d nt cl:: 
kr. 

Ln lourd cam1on-aulomol•ile, qui pa.-ail 
lom!.a de cinq mNr < l'.!e h3UI sur la \QI~ (c 
f~ur 3\';!it pu ~3Ut~r a•3ul Il rhul.-; or, Je 
d~n1iel "'' '" na><t 1 ou'l u • niinutc• 
(>Cnsei si tout le prr<onnrl '.ie I~ f.ompaenie 
courul mellr<> de< pétant< ! On cul hr11re11<~ 
de de~la•·er la \oie. 

Quand 
0

on apprit l'~rriJtnl au Pré<idrnl, 
ci:Ja pas. 

- îd ~"C \OU< me \Q\tl, dit-1J, j,. SUÎ< (j 
ma pri•'rtcnce en pai•. liais je plain• d'orc< 
<ut··~cecr ... 

- Parce que ~ ... 
- Parce qu'il st?ra le lrtmème prh dcnl 

publiq•ie .. 

Dochargem•nl de "1~0111 
Ai;Pm e n (J ,f' 

Comoagnie 

Avtnue du Porc. 66. 

Ne soyez p1us triste, petite 

Roner
•e\ nus Îl'I· 11 b il« 1uL..~ da 

l J 
füsu<. •tlou \O• ~01)'< tt •nlre 
S. ru' Ll<>P"ld 'durilrt la U 

L'authentique colère 

de Mme Vandersmo 

Or donc, il ' 8'3it r~pl v .• rhn .\!me \' 
"inkel, la km me du rnarrhand de reau• de, 
gros. celle qui 'vudra1t IJnt 3\0 r •on nom 
rail. La sa:lc à man~cr resplm•li,•a11 de tum· 
>il<'cs 3\'3Îrnl arbore lrs loilrllrs le> plus (•ai 
ile la 1·eillc. 

lime \'and,r<moze11 inld p1 •'< niait '3 (illell 
zain~ d'an"'"''· Cetatt !J prrn11~re foi; que I' 
rai<;;a1l un jour dt ~:itJ. 

Afin de lui donn<r une rontenan~t. ~a mtr 
<tJllcc pres d'une tabl~. ou elle de\a1t foa1.t 
de rhoto:rapb1c<. 

.\fois. ,;,r malheur, lime \'andeNmoz•"inkc 
pour la littér.ilure c1tra-lég're. I.e Sopha de, 
li'< traina il <~r la !able < l l'cnlant n'eut 
prt<>e que rie <<n rmparrr. l!mr \'anM1•m 
le dJn~cr. -e prtrip te pour le conjurtr: 1 
$Î<:ur< lm·ites 01•t lu le litre Je J'ou.ra;e tl 
chuchoter . 

Alors, et comme que!qurs omits •'d!orçai 
la maman forlcmrnl ,c,,.,,: 

- Eh ! c\1'1 HJÎ. c'tcrir 'fmc \'an !('~m 
ne peut lai'!'' r aurun \·ol1uneo tout pr:1 , rle c 
d'enfants ! On n ·~ r~· plutôt le dorr1ère tou 
ils ont le nez derl. n• ! .. 

'es hn* l!lll IV:! 
(lf\llPW\E 

L.\ f.ll\ \OF. Il \Hl: d •. ' 01 
A • ..(]. /tan Godichal, 2':!8, ,h. l'lturgat. Bru. 
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age administratif 

la gor~ du lld1, ccl éeriteau : 
Troaa pour Lille. - D!part 18 b. 84 

A V 1 S 
,·oltorei qui sont dtrri~re le fourgon do queue oe d.S.. 
"'~ p .. Ath. 
'ug1I >r•tscinL!aùfomrnl du fourgM A ho~agN; qui e<t 
iJ1eu du lu n tl •1u1, 1lünc .• n·~1 pas à l:i qu•ue. 
3 r1ppcllc le comrnJndcmenl : 
So!da1 !'itou, mcllcz \Ous le dernier à la file ! 
lion caporal, 11 y en a Jêjà un ! ... 

et preuve de 

o~t en ollrnnt pour les ltte~ une hollc de luxe 
llo. r,;nc conlie11l un assor1imcnt de 75 cigarelles 
St$. 

Salon de l' Automobile 
uu. rni:nf:s présente la voiture 

la mieux 1u1pendue 
St•nd n~ 123 e1 1'1-1 

l'honneur de Pierre Chape lle 

Crane t.r:i;c d le franc (ran~ab nnt b1•ou do.·coller, 
·mpalh1cs liunco-Ldgc, collcnl loLJou1 s. il semble 
dei. deux <l•t"" d~ la lrnnLér~. 011 so•t ~ l'all~l de 
·les occa~ion' qui permellent d'alrirmcr 1 ar.!:lié des 

pais. 
ut récemment, A !'~ri;, en u.1 banquet corporalil et 
I, on li·1ait 11 erre Cha1•clle, Mmmê chl'Vaher de la 

n d"honnc11r. 
nn1 les c.c~loiin<'S de oon\"i1cs qui te press.11cn1 au· 
d<':I lnhle< 1ir<11tlécs par le grnérul Gou1 aud, !!OU\er· 
milila1rc ,,,. P.trn, sr trouvnicnt ile nornhH ux Belges 
lammNtl I'. lloomcn. Uès que celui-ci'!<: lc\n, on fut 
in que l'on ul!Jtl tnlcn1lre un~ 1111 i1111on rntroinnnte. 
urlct de bra,oure sur le lht'mc dra ~al "ns-Sœurs. 
man portal du pied ~auc11e et te lut rholeurcux. 
i!sant de bri<>: 11 mon1ra le 1tEnt'rJI Gouraud 1e· 

qudques 1oon nupara1aot, 53lucr é Bru1rlles n<>s 
~ins retour de S Ot'khQlm et dépi1>an1 une i;-·rœ sur 

mbe du S.1IJ01 Inconnu ... Le ~~n"ral ne demeura 
Tt'Sle: il r1nlta 1'1mar:c du nni-f'hcvnl-.r, roppd3 

ullranrcs ent111ré« en commun, tvO'fUD les csp~ 
jumt•lks t'I lc10 son v~rre à Io llelaiq11r •.• 

rar de~'"~ le frnnl lmm' du hhos 11~ I.• IN•'. cette 
'\on dlnotoire l<iurn~. uni· foi< d~ rlus, ~ la mnmlc.­

lrancnph le cl ùc!gopbilc ! 

nou" au• mo~tk~ rn2ï 'iennrnt 11'3rti>er en !lei­
• A\1111 Je liter •olre choi,, ne rna11quez pas 1l't:­
celle \u1ture- '1ll1, nu point cie \lie m~c:rniqul!, c~l 

\,'\nte •I~ p:utu urs ann~,~::; Hir Io conrur rcnc(". 
gp;, Cousin, :!, boulcrard de 1l1J'murlr, Bn1rrllcs. 

zwanze en Allemagne 

rfa1lcmcnl \)uclquc tttan:c que cda 11arais•c. il J 
n 1our un 1w1nzcur en Ailem:gne - un nulr~ que 1 

meo' cop111int ~ Kocpem:;. Il~ oppcla11 J\arl J ~~en 
él~•I le l'rolcucur cl<.' tclh;-lcllrcs d:ns un ticer J 
' . En cc lemp$-lll, îa;ne et Carl)!~ tta1cnl les mal· 

trcs du monde de l'espril, surlout en .. llcmagne, ot), 
quand on aJ~pl1• une lh,;orie. c'es1 toujour~ sans mesurer 
l'rnRuen<e Ju milieu, et le cu:i• dc't gr~nds hommes itaient 
ales dogmes. t:ela borrip1fait I• jeune !avant pnmien, oul 
tl<Jil un libre cspril el un humori•l<'. 

Il s'nmuM d rubltcr une brorhur.- d'allure érudite aur 
ce sujet; Q1u/ rùl m lt déttloppem1n1 dr Cœtht s'il t1a11 
11t ri fr an• fort our-1 O•ltr tl 11011 d Frnnr{ort-•ur-lc-Jlcin ? 

Le H'Dndal•• lut •'pou,antabfe, s• épou•anlable que, 
• par onlr(' de ses rht(s, le malheurru• prole:scur lut 
obi ::t de retirer u brochure du romrncrce •· S'il eûl eté 
sage. 1l $C le (Ill tenu pour dil. et en bon 11hilologue alle­
mand. il ""ûl publi• q11P de> ou-ro;:~s !Ur le nombre d"9 
•irgul~ dOl!S l°œune dr SchopN hauer OU 5Uf l'emploi du 
St~ma en 1lin'('(I~ rlorirn .. . \lai< un rl~mon le tra,aiUai t. 
Il imagrna de publier un discours scolarre oui était lilté­
rolcmcnl lorM de rilotions d• Ga-1he. Celle lois, Karl 
frn•rn rut un vtlritoblt surcès uni,·erstla ire qul dura jus­
qu'au jour où il rè,•rla que toulu a~ cilahona étaient 
apocryphes "t qu'il les a1ait fobriq11&~ pour montrer que, 
rhri les prole«cm' allrmand>. le cull~ de Gœthe re s'al· 
l'att pas nécrs-~ircment avec une conna •ance approfoo· 
die de ccl t'cnrah. 

Chez nour, ri !ons doule dans lout aulre oay~ que l'Al· 
femognr. liar 1 lcn•cn ctlt eu tous les rieurs de !On côlé. 
En Pru>•e. 11 lul 'lbli11~ rie dëmis$ionner et de 'expatrie.-. 
Il virnt ne mourir <'n Au,tralie, 01°1 il 11tai1 dcrenu pr<>­
fosseur de pi~no. Si notre Rrnier Ch~lon ev3it perJlétri 
rn AUcm~gnc <a fomcu~ !umislerie, on l'e1lt ~n• doulh 
condnmn~ A morl ! 

BoLL.iNGER 
L' Amphitryon Restaurant 

The Bristol Bar 

Le cho.1 J1. "'" con>ommati(lns - Son bulTct froid. 
Porte Louise - BllU.\E:LLf.S 

Croquis de rue 

- Le tirage d,s Regions Déva~tees ! Demandez I"' 1111-' 
mcros l'tOrh~ ! 

1;1:1111•s:m1, une ~rosse commère dé1ole la rue d'Aesaut, 
raju>ln111 11'1111 .-oup de f">ing du bra, guurbe 6-0n bonnel 
de lui .. Mire çhuviré •ur su flgnu;>e. Sa main droi le 
lm111J l un s1-1s pn•ruct de leuillc; d" 1••picr, encore hu­
mide. de l 1mpre ·ion. Elle galope, l~"h•nt de maintenir 
, an "'' 11 ·e sur uu gruove d"aulrcs vendeurs qui courent, 
hu11 nl k.r marchanrl1>r. 

- .. rir.g [' .,ion; De1a>ICf>. • '\um~rc! gagoonls ! ... 
Le gros ,nt d un m ilion ! .. 

ln c·hau!feur h~lc la commère : 
- t:sl·cc quo • lu l'as di jà rega1 dt i n .;i vos aclionl 

n·r~t r3s t• ~Orl1 »? 
l.a 1e11Je11!c haus~ les ~paulcs, nwprisnnle, et repar1 

de ,.1u, ladlr. 
\"o1c1 11u un rnon>1eur, monocl<! à 1'œil, souliers lali· 

:u{<, ,·a,ar.rl' Hr; la »end,,u>e. ~piani le~ regards des 
rossa111s. I.e w1t ""· le rem••Q"J<'·l·on ? Le plus qu'il 
peut. 11 s'a!lardr: on a la chance, n'csl·ce paf, de passer 
pour un cap lalisle ! 

L'o ktljC, alnanl par la, pénètre les intentions du mo .. 
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Moteur Chapuia Dornier 1oup-11pea en tête 
LA \OITURe lCO~O\\IOUf. 1:.T UTIUTAIRL 

Î••< r.,, of< &. H.P 
Coun..,,,..U.,. ... 100 K.. 7 lilru l&O Il'- d'hail•. 

MECANO-LOCOMOTIOS 
122; rue do Tea &c.seb • 18, rue Neu-.e 

SR UXELLES 

CAr.r.osSERIE 
D'AUTOM061LE OE 1,UX: 

TH~ PHl.UPS 
O.M 4w11:1111111iiiU1iuiiUllllliiiiiliiUlh1111U.11ui11111tU1111hiiiiiiUIUll 

rue Sans - Souci, 
Të!êi::hcne 3:?E.07 

sieur, el >on senhmcnl ~ lraifuit par un seul mot qu'il 
fonce. quïl upecleort. les lèvrt• p'is: ées: 

c Sioellcr : • 
Des ::en5 sourient, le moll!•f~ roule des \tu1 !èr<>Ct>: 

ma:; dtjà la m3tchande a repris son J<Jlop. 
0Jn> ; encadrcm ni dune lenCtr.• d~ « quJrllcl !:ami ». 

un couple. d bout, r ë3r<le. • Lui •. 1 air d'un emploie 
a cinq cents !rane> plr mo S, pro, t, lft' :n fan!, lfl!O• 

quille, • 1~n~1ble •. ùll. cc; • f.fle •, une rzure SJns 
teaulé de llour:!eo se mcdtste. aH•c unr <'lP,...~ n d'bu­
mi'itë tl de <J)Um «ion. 

1'< ont rntendu la Hndeu~ bntrr ~n c~1 : leur< re­
gards se rencontrent ; 1L• ae s nt rompns •ans parler : 
1!s .,. serrent la ma n do lll(nl. tl •ourienl D\et un peu 
de lrl•l•-<se. U\tt un peu d'en\le. 

- llemandu l"cmp uni ~-- Il ~ions D \:l<I~ ! ... le 
gTt'' ln' t1•1 n ,...;•1 n~ ' 

f!n dtblt daDJI lu meilleuu ltabllutmtal! do pay. 

Mu:;ique 

Concert~ annone~,;: 8 Mcen1bre. l'nion Coloniale: 
François Kr.mpl et \ ktM llorli~e. arr~ le concours ""' 
&l\L A. lluboi>. P. l.JI "'"· E. ltr111ll. ,\. Frt-zin et A. 
Adam. - 15 d~crn1hrc: prcn11H ronc,•rl /'ra 11 tr, Snllr 
du Con.<rrl'alai". - 11 dcccmhre: I nfo., f olunialt: 
lin'" 1.lu' tcn'. cantatrirr. et lime E:J.tb Uoltoo·Fa;;;e, 
p_ianiste. ·- Billets chu Lau11er1 nL 

Hygiène royale 

Et comnie hh<r. Lêop<old U. qui lo~eail. l,s d 
~nn«<'S, aux /•u/muri. un 1oe11t chalet Jan< le 
L:icl<cn. se Ici ait regul1ere,,- enl 1i !cpl heures cl 
1 1 •lo1qurn1tnl une douche gfac1~le pend nt 1°1 
nunul •. 5on petit Mjeun r •c comp<i>ait de c;u 
cinq bn0t hes et de cinq ou s11 œuh poch ' nu 

e; rarcl'l'K'nl 11 rc<la11 quclque ch~ fur 1 a 
Le R0t. horr.m~ tris solide. 3\Jll dcu1 choses 

reur: les rhumr> de , "~u el 1<'5 ch •3u1. Lo 
01en1bre de son re·sonn€1 éternua 1. il lui di•a11 
d ;lem nt· • Tu es curhun.r: I~ dos le Sfil~n r 
.l k> lu!3il. Il a1ai1 '' peur de ."enrh mer que l 
ne >orta.11 r:u-'ele: tl portail loujour~ un 'irn1 p ' 
du mcd~le IS~10. ~ont k• c3•on• a'aic~: llanch1 
,0Jc1I et la pluie. Ce n(tail riue dan< le• cas ou 
11 ' e ou qucloue 1liplomale Hrnngrr 1<n"1~nl 
dicnre qu'rl d1;a1t. roGr imiter lt< 7~1.1 •'IDC~1S rt'u n 
'•re de son prr<onocl. en '~drc•-Jnt 11 son •nie! de 
r~: « Zùne (C.corg •\. donnrz le nouHau krp1 du 

fi ~••ÎI ks rhcva"' trllemenl •n horrour qu'il 
·hs prrmicrs Rr1~,,'.( arhcf("llr ci"une aurornoL1'e : 
usa ron<tommenl. Ses rhe• au1 tlP fnrlairnt rie 1 
r1ue rour !aire une promenade h) gicniquc, ou 1111 
de !!f3ndc cérémonie. 

Ironre des choses : on l'offre ô la po-tfrili' srir u 
~ni ... même pas bridé. alors quïl èt.111 un li~; m 
ca,alicr. 



POURQUOI PAS ? i 359 

l l ~t 
X 
;::) 
a: 
m 
t.' 
0 

11111111.111111111u111111111111111Ull c 

LETTE ::3 ..., 
en 

ACCUMULA TE URS z 
et 
I 

TUDOR <.? 
a: 
0 
m 

G:.ut.1UU.1Ullllli tilll ll llh u UU.u d 1hllil l1 '•uUJlllll llllW1ltiUlllU~1.ud 
~ 

Colonies 

C:>, CI!t.USS~E oE CHAr.LEr.OI 
BRUXEJ LES 

.2 
:::; 
:::s 

Il ' .• git d"uu r•ece, d'uu~ pièce tn trois acte•. de D. 
alry~ cl II. C0-0pman. 1.;Jlc fut écrilc en 11écrlar11!ais el 
1oil111te en l 1 1wç:oi~ par '"' pl•r('s, Crlte iradurtion 1ienl 
i paratlre rn 1 broirie. Que \Oilà. 1Jc,,..1<:<neurs. de bon 
1 âtre !>''gc' Ou diaL!t Cl'$ eutcurs qll<". nous l'a\·ouons. 
n ro11g1cos1n1 •. nou~ tgnorinn5 tolJlenH nt rn t\lnt qnP. dra­

malurges. onl-11< rie rherd11'r rd lr •1\rrle de mn1rn. di-
1ecl•. rr sens •Ir. la >·_1'nr. rellr •qluii'l~. re mrtlrr Î•our 
lnut 1f•rt. qua 1'np:tr.,l(S("f1f fil" fornn ~I rr:tl'\f):lllffl rfnn~ 
Sioop• {rci1 '- 1;1o sloir.·. • n r'lr-mëme. r.t d'aulanl plus 
é1110111anle ~11·11. «mLI• t.1en q11c cr !\roons n'NI aulrr 
que le '1('11\ r••m lre Stohh,erl• - ri que I' nrfrN. par­
'""'• •atrach~ ô", rnblrc au prol~~oni•!r du dramr. Ce 
n'tsl P~' ici le li,u d• 10"; le rae•nlrr; nou• n'a1·ons 
d'a.ulre intrnl o.n que ile Sl~~ak< cr!lr f

0

• '<· r\'mar1JnaJ.lr. 
lb1• 11011:;: le Ttu~r.ns :tY(C JOlt". en r>m •llnnt te ~rnl rrrrf'l 
que la tiaduction en rr~nra's en so1 l un peu .. . rocailleuse. 

XX• Salon de l' A •tomobile 

Ml.\lllt: Hll·;tn;s prc,cote la voiture 
la m·eux susoendue 

Stao'1s n • 1::3 et l" I 

Quatre auditeurs fervents 

nt qJalrt ... que _ comme lrs lro's mousque­
l ~irc~. Ils. sont qu:lre hon1mrs d'Jôe qu•. dau' la lu nne 
Hl!l' 1tc ;,.,ntf, fUl\-c_r-1 nHc une c1m•-lance a1lm1rab?e. 
tvul,.,t lrs conrÙ'''ll ' 1'~ - \'mu m'1•ntrnrlf'l Li('n: tottlr$. Un 
lr$ 1011, le Ill !1 fOÎI. d.11s r~··s·u-e rotonde 11 · ITni­
tCf$llê, et le 1 <ndr~~i après·- Ji J~ns les ~un$ du l)-

f'lb~· 4.&8.90.97·94-91 ~ 

ccum li n'est I"' nt quarre murs enrrc lesqufls '<' dis­
p•Me rarl de :a p"ro:• dont ils ne dr\lcO!l(nl le\ fami­
hrr~. Ecltcla1ur,, •I~ prof. ,«ni la 1rn'me dilctt:ou f>"ur 
l('s: Jl'IUtes or~touc:: qu·nrt::;1n1scnt fr~ .lmitiis /1an\tl.'Sl1 

et celles que po t1onncnl les ,1111ilit$ i111/i1nnra. Qu'il SG 
fonde dcn·ain, O GanJ. 1k< Amili~s ch inoises ou p~ru-
1·irnn ·s. 11• ne manque: ·>ni point d'en être, pour peu 
cJu'u '$ s':•rtnm11~;::ncot 1fun lap1~ \ert, d"un p~u d'eau 
sncrcc cl d un mon<1cur 1•11 hahit. 

Au Circ/r 1\r l1Gtiq11r du qua i des R1'collct•. q•ii demcu•o 
kur rrn .~e p: inupill d opè1 a1io11s. nos quarre kU•litcu n 
5-<lnt to111nur~ Ir~ premu·r$ o.ar rin·s. 1 ~ uct.:up1..·nt toujo·1."1 
les mêmes •1ti:··• , au m~me rang. dans le même orJ:e. 
Ils écoulcnl "''' la mémr auenlion gra,e, concentrée, la 
s11irilue!lr Du!sane evoqucr les g1 :lrrs clas,iq ues de 
llme rle Sh ~ni> cl le ln's 1eune Ro~rr ile V-val ~numerer, 
a1e< un <ou rire limi '•, Ir> ~crivain• du toul d~ nier ba­
trau. On lenr ,,.,l tour ;i lour du François d"A"i!t et du 
Prou•!. rlu P1·li;ll 'Ill<' el du Jcan-\'irtor Pc!IC<"in. 115 pas­
senl, sans ho lle cl sans repos. de l'ohsrrvatoire des 01.12~ 
rn~•,J;.rns a Io cour de• dur• de Oourgo~ne. de l'atelier 
~e ricrre-?1111 llul•·n· à relui de Pit'3>SO. de l'cnlei dn 
Oanle à lllhnque d'Elp1'nor ... El. crll~ p.ilure un peu mé­
ll·c. ils l'ah1u1 lX'nl sans st•un iller. Il faut croire •1u'Jl1 
!a d'i;:·,.n l. pui~quïls ne crssent d'en rcdemanJH. 

Ils sont quatre ..• ')UJlre 1aillanl• qui forc•nl l'admi­
rotion. pui<~11·:1 •i haul J•<>•nl les tirnl le <ouri d'aopren-
1lrr. :\ ngc ou l'on croit 1J'orrlinaire qu<' la vie el... Je11 
conlèrencicrs n'ont plus rien à vous enseiitner. 

PAUL BERNARD 
1'1nrws - J\ulo-Pianos 
Phnuns cl lh•qurs L.1 l'oiI dr <011 Vnl/re. 
AuJ1tioo. faoos11ion, Gi, r . de llamur, Be. 

Il 
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Si non e oero._ 

o~ d nand 11 à l!u<'Ohni ce qu'il pensait de la sl:lbili­
u11on t 1 ~. lomme !~ Dure a des lellrl't, aime a foire 
5QO C 5 r et a on-u par rœL• E~n n< l'ir11, il répondit 
Nltto: 

C /9a1ulf!, cm.111um t~1lis.~imu1 ttl Fruncqui ! 
C'ts• de Lon o ll!Ure ! . 
lfo" nt o t- 1 ra son ~ Les •u:•c d~ la •lJbili<alion 

no • 1 J "rnt t'I Uoutart • 

Citroën 

Pc.ur \ s rêpara:io111. n'h~1tez pns à \ous adrC$~r a 
!lnacll \uton 0L1 ~. 51-;,~. r de Schaerbeek, l!ru-
)•ll<s (T 1. : 111.;;;,), 

Les tra•au~ 5ont ~sccntés :nec rapi1l11~ par ~es spêcia-
w• ! j d pris forfaitair~!. 

!: 1n Il Au omo~ilc \enÙ tou5 lt~ modl·lc; Citro•n ri 
~est !p c:ah c 1fa~ fa C<prt e de •01tures amerkJioes 
C C)ltn r S, 

::. p nous , o•e:- 1 manil t 11ons p;ir le$qutll1!5 
lut h n ré. c te < mai ne, !.! grar. l nom d'Emile \cr­
hacren. 1 O 1 P>lllllOS nos SOu\CnÎnl \'Cl'll Îc \"erhaeirn 
f1m1h~r. tocjc•irs s1 duposê à ct'laler de rir• au moindre 
bon mot· 1 s :;rands pod~ 1101 d~ gnllk pu~ril•!. d. 
m· me qt t 1 s :: anL, ont c!~ ~.i, • 11 nfanh. 

l • \ h • ~a I la b!ine mrc d'endosser certaine• 
h !01rcs qu on lui pr~bll a«~ 1:nlluittmtn!. ü-lle du 
coupon de c.hemm d• fer. nollllllmflt - ct que ~01c1, ~· 
\'"US ne 11 corn;iJSSU p '· 

\ rh o, a'l"I'(. <.oo ami D,kl!\Z r, professeur à Lou-
'" n 11 1luis r Ur. bonn<- ' •: • fis a1aicnl pr1$ le 
t. n :i Rruxcl 1 r, du ~or<I • \'c'1rntrcn nnit Hir lui 
1,-s 1!c i tickw. \ni'"' d<>'Ull lJ sc.rt.ie de la eare de 
Lo \3 ~. lrih~.,r. q ''Tou 'le P"~" J,.~ r<'lrOU\'Cr; il en rt~ 
Ir :.\"e un, m• s ch~ ' en 'a n 1 111rc: il retourne ses 
r·orhe~ .• r • « r food <rs d on por 1 .feuille: pc:ne 
pe d e: 1 un des cGupo.i' d mtu c toujours inL"O'l'aM.:-. 

Alo s, 11 ~ rtloum• hnô lkkr>'!r" rt lui dit: 
- C' t \ 1m nt em~•aot : J :Ïi ptrdu I"'' ·oupo:i ! ... 

Revendiquez vos droits ! 

.\ 10t1! c11~rcn, M c1tr.ycnne. 
,\ toute <'i!<>l'rnne, ..a (.1lroen • 

1:1 toui •• C11rol'n oie rh•z Aromtem. 
14, aitnut louur, /ITvrcll •· 

L'affaire Peltzer 

Innocence 

l'ne jeune person<ie a'tarh6e 6 une d~ nos ~If< 
males de pro' m~ ~ a•>la, l'autre jour, de c;, qll<! ~ 
po1nt.cr.1t•n1s aura1N1t hf,.l n d'i'lre ougmentés ~t elle 
olul d'ad·e~;l!f' une requHe Jans cc sens à ta' Déput.~ 

pe1111am n te. 
Peu hab luée au ~!~le êp1~tolJfre officiel. elle cons 

un prol'.'!•eur et r<dieea une r qcê'e tendante à ob 
les mc.nts n,.::t~:t• que le! m•htutcurs en ce qui 
cerne la p3rl e _mobile du Ira terru:nt. On s:iit que <f 
c1 se corn~ dune pullc fixe tt d'l:lle parue mobile 
\·arie selcn l'indcx-numbtr. 

El elle formula ~· dcmao~ en et• trrme•: 
• • Je aollifre la laveur Je iouir d.~ la partie mobile 
1n•1Jtuteun. • 
~oua iqnorc0ns quelle fui la réponse de la Dépulat1 

;§nnor& 
l r. 1 ·ure rr.achine parlante du monde 

S.\1.0\S D'EXPOSITJO\: 14, rut d'Artnberg. Tel. 

Sur le nom d'Astrid 

Il • lecteurs du f';u··quo1 Pr.1 ;- conlmuen! â !aire 
•!fort! d sp "'' pour 1::itrodu1re le nom d'.Utrid d 
d,s f;:,J;lcs e1pn:s.. 

\ oic1 quelque• s;>éc. Cll5 tourn=aboula!oires pm d 
lturs d rn1rr;; ''" ;; : 

C~ lourd pli = ce Iront q o0 je conma li btoo11, 
:O.. u f>.ro ;r.:::030 .,,.., ,ti l• t.ombtaul 

MORALITE: 
.Ah . c"i. nde • ... 

Celui-ri est un peu ch3rt'nlonr~que : 
F.n moine dt-;u,it6, d.ir:1 an trh nta:i: coo-ven~, 
l'a p11nce oià"'1l\lt .. De ion d~emtn-t. 
Lo bonJ reh:1eQ~ ~arrat lam \1t• \·eut: 
Tu n>nènnt ~ pruic:e &TOC tmp0n4muit. 

!JOE..\.UT:.E (les llUJ.llN de a'b:rir.) 
Proie.'.-! .U... d'nt'J' ckll:u' &id&! 

PIANO!> 
AVTO PIAN05 

16.R.i..t d.a~Ctl't. Tùtphorc1S~92-B~Llc.n 

Verhaeren et le cocher 

\ J a 'Oie d un ftgnc Oil nté tt'l"S les Drt5 t, r<>m 
di•~il un ch Io< d',1 ! a 'ingt ans, \\ rhaeren tlaol d 
\CRU un d1, ton1m~ns3U\ ordin r >du roi ,\lfitrl cl 
la rc111e l'.:hsobrlh ; il alla1l d1 jeuner nu Palai~ de Bru 
xd1c, ou au P.1lais J• r a"ken a en toute 1n1imi1é •· t.t u 
plus ~randc prcoccupal1on ~l•1l d'i cdèbrer Je, m~rit 
de •c~ conlrèrrs el ami~. arec un pittoresque qui lais.iut la 
101c de ies Mies roiau.,, 

L ap;oart1I du Cours 1 mou\ Ott peu ; 11 d~meur:ut dü­
lra t <Omni.e li coo\lcnl que lt"S nais f>~I~ le soien1. 

(.;n iour. ct:nrre 11 de•a11 déiruncr • Laeken. JI a\111 prl• 
1111 Wlt!'e. • Cocher, au rala11 de Laeken ! » On a buq 
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~Ire un grand p~lt, oo ne dit pas cela sans un ~rtain 
orgueil. 

• lion, ce dit le rochl'r, eo eon.idérant avec re:.peet lta 
moustaches de \'erharrrn, un cli<!nt qui •• chet le Roi, 
c"t'l un cl rnt sèricu' ! • Au~i. quand. les jtl'illes fran­
chies, r~ liJcr~ s'arrëla d1'\anl le péristyle. \int-il ouvrir 
la porltérc a\ec tous lrs "l:nts de 1·énéralion que com­
porte le J•rulorolc dr• corhers. Mais le prit de la cour<e 
n"arnil p.1s c'I~ plus lôt Mro•~ dan~ sn main tondue. que 
c.'lle 1·~nc'ralion ~• rhang•.i en slupt!laction. pui• en une 
Lrusque rolrrt· : 

- Ouio ma" non, ça oe va pas comme ça, lu snie, 
~lons1r11r ! 

- llctn. quoi ·1 d l v .. rhacrèn. 
- Et mon ond!'mnilê de rtlour. do ? 
- Eh bit n ! 
- f.h birn ! Eh Li• n ! quni ce que c'est que (1 poor 

un~ indrmnir. ile relour ri pour un pourboire ? C~ n'r•I 
pl> parre que lu 11<'05 chez le Roi el que 1ous lait le 
slocller que ~· 1a rne lai"ti faire •.. 

La voit du hra1·r homme tonitruait. les dome~l'qu~ 
ro1aut, 1mpa•sibl.'1 par prolr.cinn. 313 roi oeine à s'rm­
pfrhcr de •nurirr. \"rrhnrrrn eut beau etphqurr qu 11 
a1ait mille lm• rai"1n, il fallut bicri passer par les exi­
gcncr.i du rnrlll'r. 

XXe Salon de l' Automobile 
::.16.11111; t'lt t:RES préteoto la voiture 

la mieux au• penc'ue 

Stands o .. 123 et 124 

Histolre ganto=ce 

v<i n·c ·l p •• un onte. C'e51 un !oit vécu, authrnlique 
tl réccnl, auqutl a~s1•terent de nombreux tén10 ns. 

D~ns une crole pr maire de Gand, l"Cté dernier, un in­
shlutrur annonça Il ''" fli.,cs. tous ~amins de di' ans. 
qu'on '" rr111lra1t cno;;mMe. le surlenrlrmain. au b;1•s111 
dr na'alion et que <'hocun aurait à se munir d"un caleçon 
(die! de la çompr<'<>Îon des 1lépcnsrs communnlcs). 

1,"un de, gomine l'ient, le lendemain, confier triste­
ment il son 111nltrr <1uc sa mère n'a1ai1 pas de quoi lui 
achekr un ru:rçon. • 

- Dnh ! rl-ponolit ('1n<titulPu1. ta IT'èrc est bonnr m~ 
na~~rr. : rll1• lrourtra b rn le moyen de te confectionner 
qur:qu<' rho•t'. C"r-1 111~''1" n<ablr, d'ailleurs. Pas de ra­
lcçon, pas de ha~•m de natation ! 

r,,. ltndcmain. rul·c jn!ruse •ers lu caùin~ de tous 
Ir:; ~amtn~. y coml'ri• noire jrnoe ami. qui nnait d"an­
nonrc:f, lotl r:til1r u,. ~ son maitrf', que sa mêt(" r,n~il 
f'OOnu 1tu nf.crsca re-. 

l,"in•l1t11lrur nllrnrht curicuS<'ment •a s~rtie. Ellr fui 
~·r.sahonn<·l 'e. l,"rnlant porta'! r.èremrnt un \!eus doig­
t1l'r. fl\é pnr dru' rulonn• derri~re le dos 1 

Le duistier pro\Cnait d'1.n gant noir ..• 

L'erreur du pharmacien 

ce qu'il y a de plus illisit.le: homme d'une inlarissal 
bonne humeur. on se l'arracht. 

Dernierement. noire ami lui enroie un rctil billet ro 
lc prier a diner. 
~ prince de la science, nallé de l'in1•lalion. grillon 

q1i. ·lr1u~• mots sur un f,uillet à ordonn•ncu et le ren 
au porleur. 

liai•. \'OÎlà le diable. '\olre ami ne pnn irnl pas à • 
ch1llrer ces hiérog l ph<'s. Que fair"? l."1Mc lui \"lrnl d'd 
voi·er .:;on domestique cbri un l'harmacicn : « Ces gens l 
se 1lis:ut-il~ sont h~b lui· ... ~ hr~· lt1~ fl'rr~ tt·nturr~ 1lr ,f. 
trur<. Il me traduira cela .» !'ne hrurc oprè~. le dom• 
liqur rerienl avec une boule1lle « à prr11clre une cu1lle 
à soupe toutes les deu' heures • : 

- \'oilà, Monsieur. d.I le domH1quc; j'ai payé rr.!l.1 

MAROUSE &WAYENBER 
Carror siers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous modèles. 

3301, avenue de la Couronne, BRUY ... LL 

Courte et bonne 

Le général \"ande1smi•scn se prom<'noit Ol'rc !'-OO i 
de camp pa r un froid il c111 humer drs our> hl;1nca. 

- Ce ven l esl terrible ! di1 le ~~néral. On se cro1 
rn Sibérie. 

- l"n venl qui l'Ous roune la gueule à quinze pas ! 
mit Ir lirutenanl. approba'11!. 

- Vnus ditrs. licul•Mnt 1... 
- Je parle de la mienne. mon l!<'nt'ral ! ..• 

&7.GO 

prix fncroy.>Lle cl\l ùltbre 
pottc .. mlne1 mlt•I. argent 

.tl'.iE' 
Env•nt<. 

qV\I\.~ 
0"1,C.• AN&P.t:\Ctt 

IHTRt BOUl;lst tT (IRAND HOTEL 
~ 

Le XXe Salon del' Automr bile 

1•.ilAJS du \,1a1.1u.r.1 .. n.tl:t, 4,·tô dêc-tmbre 

I.e Corn.le ncrul ( du S.o!on 3 d~li'guc, ~ UOU\OaU 
dé\OUC commi~sair~ gl'nCral. lt rommanrfant l'1crre ~ 
•Îne. pour qu'au Palais du Cin1111anlc11aire $'ourrE 
4 au 15 dtcembre, le grand, lïncomparablc Salon ar 
de l"Autt>mobile. 

11 y aura lâ . le Salon d"alfoircs 11uc risileronl les ad 
de l"auto du monde enlier. 

En organ1<alcur édectique et cxp~rimMI<'. il a 
aux maitres de l"tlrt clécoroltr. la palrllc de fée qu i s 
s'il Csl P0'5 hie. donner aux beauté• ile la mtcnnrq 
de la carro•scrie. un carhrl d"u111• r\l1émr ~l·'"•nrc. 

Tel rs i;rn• cl prnfo><ions sont pcrpétuellemcnl en bulle 
à Io 11ln.s>nlrric. Ain<i les mcdecins. qu'on trailc de mor­
licolcs, cl lrs rh.irmnrirn•. qu'on accuse de tirer lorlunc 
du robinrt 1l•1 R<>rq. f.rla nr leur nu:1 en rien, pui•que, au 
prrm1.-r bobo. on ge prlciplle rhez cul. 

ln de no• amis a ll'l mMe<'in qui joui! de la consid~ 
ration publique •.• el d\.o~ c!crilure illisible, mais." là, tout 

Quotitlirnnement. le• ~rande• <nrii·lr, militaires. s 
dant aux premiers in<trumcn1:s1rs des concert; c 
utlcuteronl drs audolions. 

Le Salon s·ou1·re samedi 4 décembrt. 
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Jne jeune fille nue ! ... 

A Cuptd •>, l.a belle °' l°""" .i.m,-c1f, 
,\lalgri l'hymen l3<nl'i> t i.,,;oun. 
~ p&UU• epotu tt..d &Ol.ljoun tn c.ra.mt.t 
Qa·elle ae lit de oouvt'lles ln•ou11. 
11 126 pog"a.u en (•rrnH la paupiirt, 
Veil! .. , OO<l<U, roorent ll;t ~ 
Lai mort, .\JDyn1e. en pl•= libtttE, 
J. .,,, bum••r doau btlle carnlre. 
Ou eo Ja.~ Soa eu.ni cru-. de"'oll' 
l/en •""1rt.1r : • Vou. \OOI pt-:du, Mad.J.m•, 
C'b.a.Dgu dt n• on c•oi. b1\ de '-otre lm•! • 
- Bel.N'. Mon...cmu, J~ •OtJdr-.&• ie pouvoir, 
\Lui rti nda t.. \cop fnn,. .t.e ·uovr?; 
Mais .•• plJ11gnu·1DOI' T< \ mon ue<ndan~ 
Qo8 J& ne pi.ta a<Çoir l'f' L c:onLt-.nl 
~: cb..aque JOUI'• Je n'ai pr.1tiqn. ceu·u•; 
~ me ntllt d'11n ..:adtm latAI. 
.~ qulone uo, d uo ~1<n . J• hs mtttdue; 
C'hieo enri&g,1; po:tt ptTtmr le mal 
L'&vit commno fut qu'il me fall.ut, oa_~ 
Plongtt en "'u! •.• Sn•' c.n me dépc•nllai 
!:1.acU-M •\on de -. YQ.lt tia.n• chtm~, 
Jnoont.in•iù J• pc><IA s hi Ill-'•• là 
Où 1"0~ ,..vu.~ J~ ~htr r~ 
Oo me pion;::•; maaa qu Kt·il arr1v• .... 
t; ..t qu• m•o ccrpo. 6 pod'1Jr. ""P bn~e I 
l'wto<.' ••ll•al" cb -1 lu~ pre>tt<6 • 
.tian t•\ aod.."JÙ.. oà b ra.-,-. me t«tt• ! 

Celle poesie n'e61 pn• de li. Plis.<arl tl n·a aueun ~E­
rl 8,ce la ricec dt l'Alha ubra. Elle a p3ru en 1 '~"· 

le tilre: f 4 rog• de ramo•r et e<I de Bernard de la 
nno<r. neadén" en né A D.1'ln en 16\l et auttuT de 
chanson ~ur \lon,i•ur d~ Lo rahec. 

S 25 HP. 
BAISSE oa PRIX 

CO:'-IOU'<ES NTERIEl RES • PLACf.S 
... pn. sA>1s co~cLRR· -.:cE 
de 39.500 francs bclsc5 

-'fttnCt UCiDSiDt 1>011' ff 2/rabartf : 
"luc ... ts Rut d• Bl'Ç~. 51. boat dt W1ttrl.,.,, 8raulle1 

,. penaéea de Théophraste Renaudeur 

- Si la calollt dts eieui ' ·~ tomba•! sur la t~te, c lie 
olle 5erait cne ~rrte giOe. 

??1 
- n est plus facile de mettre du \'in en toruleau qo'une 
~ tn piece. 

??? 
Ce qui tpat~ le plus u:i p;on : c' r;I il ,,i:r les nuag~ 

lï.,.p.r el ne r-s JlOU\QÎr les coller. 
1 7 ? 

- 1;•1-(:e 'or qu'il y a des !.eut! ;ur le vin qu'on peul 
'I 11 3 ~u b<luquet? 

111 
1. ~ !;t.o..:to:;~ 'IU1 \~c:uncnl !!Ur le \1~~1,,. du iH'ognes 
Jt;~ boutv..i.a dt c J.lv~Le. 

7 7 T 

- Les musicirns ambulants jouent du violon poli" 
avo:r de' <ou• el de• O~tu pour ne pas <'Ire piach par les 
g~nl1ens tle la p1x. 

7 ' ? 
- Deux lettres d'un é'~que peu>ent t!lre d'un format 

dimrenl, elle) n°<D sont pa! moins de la mt!me Grandeur. 

Les Martiens et noua 

On •dit qu'a un m~sl2e raditHeléc:raphique qui leur 
ru1 lron•mi• loul r&emnie'.ll. les hab1lanl< de la plané!• 
llar, rtpondirtnl cmwatique~nt par: \1 • .M. 

~os hautes rda11ons in• rplan~laires nous pcrmell.enl 
d'~lfirmcr. ·an~ cr.unie de contrad1ctwn, que ce '<Jnl la 
toul firnph,mrnl Io prcm1c1e el la demi~re leUre de 
• ilrlhus:ilem •. (~ bo~ !d• dam que n<" letleur> poor­
ronl dcguster, comme les \!Jrllcm. en a'adres5'!nt uenuc 
na~,.,. s:;. Il <:rha.rh..--tk. tël. 511.(l\, 

l\ou• l'n,-on• go1\le: il e•t "''Jllis el no119 le l•ur n­
comm~ndnn. chaurl•mcnl. 

LES LOTIONS 
Grzk/or.· JJoaœ F.ranee 

Gtnàr;Jt/id · ViofRlle · LilaJ ~. 
de 

LUBIN 
aJnid'un ~ 
.dJiicat d tenaee. 

On parle des vacances 

- llvo chet", et. -··· , • •. trou'~ un p•t1l lrnu pa• 
rher ... aJorali'e ! Pcnoonne ! Pls un Bni.elloi~. Je pru­
n•t• r·n~ion thtt un fermier. 

- Uonne nourriture? 
- Oui d non ! w prem1ére >emairl<'. il ~ a un coebon 

qui ~I mort: 11 1 lallu en man1ter peodanl huil JOUI'$. La 
deuxième .ema1~. un wau e>l morl; on a maniré du 
»eau pendant l1111t jours. La troi!ième semaine. la belle­
mère e,1 tombfe l:T&Vemtnl malade • .Alon, 1'a1 w oo:ur, 
je~ par1i. .• 



la bagarre de la St-Verhaegen 
Rtçu. d"un ' .11 ~tud1on1, celle lellr~ où 11 s'aUache t 

ter qu'il ~ fout •O.r d•ns lrs b.1nd<; Qui molt,tertnl 
r~mcnt lrs é•u•l13nl! 13 n•1it de la Saint-\'crhal'l:cn 

n d,, gtns oM s•anl 61. une préocc11pat1on po.lli1J1ie, t 
;, !Împl•m,nl la rac .. ille 1!c touks les grand,, •illc-. 

!'.e 11e11t. Dts !"moins noua ont cependant alfirm~ qu'ils 
t •u des étud1anls tch,opp~r au' aparhe> organi<»s rn 
h;bant leur coll~ du f'.O.B., comme nous le disions 
s la rubrique .llirltr!. 

?\ou< n'rn 1111bl1nns pa~ moin, la lellrc ile l'ffudianl 
b \\olfl. d'al.orrl 11on·c ~11'ei1P lroure ~a nia<(' d •n• 1111~ 
qu~•e ronlrndiei01rc: cn•uite p~rrc qu',.lle Mu• mon­

$0UI un jour Pit~ l<'nl, la mcnlal:1•! du monde univcr­
i". 

Yoa d\u c ro!ltqUOl P» ? >. 
'a.llaque qu.'U!!e bJ.ndt dr 1ouW:n~::i.n ee. d'apaches diri~.a 

ntre du '1.udiar.t.1 df' t.oat• co~i!enr et s.ns œoleur, poli~ 
ae dg mo1:m., a fait dt nonmrtiuu victnnes i notre thiU• 
ilo U. L., oil je fats moa Droit depui6 qaelqu .. anmn, 
s! ma IODvtn'D aont bons. 

Permttlf'J mol, rh1.·r • Poorqaoi Pas? •, si honoi·t~ et ai 
1nc, do rcmarqutr q111 vous fa1t1'5 err-l!ar qu1rnd voui hitu 
1.4rvtnir ici, l\:to d'autru jo)urnaax d'a:lleurs, le i"'"Jc1am•, 

1·aulifuciAme : le mot 6tudiflnt, surtout éu1di1nt do l"l~ l •• 
. , n'ut pu 1yn11n)ft1" rln r~od~m4':, ni de me"Tlbre au d'lln· 

memhre CX"c.-u!onntil dr I" • Hnit)n oi,·ique (nou" u"avons 
m>ia !"",,;ni d1l <'-'• (~. D. l' P. 'J 
Peni,ez •out qu'il y ait l:~u de parler de bri~ttr de a-ri·v,.1J.1 
t eA que nn1J"t'1lf'\ rümpte t)') Jilu.s L~ C'CJ.!nOl(l r•ffljj )!!", 
nna libre toma l Je~ mstmrt-a au rr~JUJi'"-c de 1o phya1ono­
;~ oa du g4US et de noiobr~ux Je nos r-.:.lll:.rade.a. rougt"1, 

, bleue oo actr .. 1 
P lt..t.-je aU.ttt't TOttt' au~nt on a.nr te quo! boo .com.brfl d't• D• 
an:.s a.ociah&tts OCJ &0e1al M.rit1 tc"est·l-dirr, on pe·1 fant.A1 
1td) 1oct f?Wn•ti.t tomLt.s l'>OS 1_. matu~e ·lu ·~ha ? 
'oobliu p;i! qu~e-n un jo:rr ~mt la t S4 -it. \'~rb•tgh~n •, 

t ce qo1 nt 'lfr :abitmfnl ét.ud1ar.t chtt o.ous, Hbro à 
oniJ.~n el oct.lie toutn p-"ht qct ! 
Su 'VOUS \·ou!u, C~t'r' • l'ourqt:OI Pu ? •• n"tn fa:c~ll\ ru à 

ropoa du •tand dl!' du 20 Mvrrnbre. ~.\prk les. art ides con lu 
onn1stes da celle rh,.rt • C>irelto" • 1 on ,.&in peup!e ponrr~1&. 
oiro qn'il r~gne tiao1 not> bou! \'ICUX r..011lo1r$ que vous han· 
les i•dll, uno atm01ph~ro de !roui.Io •• de dé•o.ccord qui 
'uut6 rm•. 
Phu lürit, î~ot.ftr.,, la \'i() pt,,litique nous K~h'lî"a ... et 
n"..tir~ on nit et q1.1t parltr nut ditt •.• ~uttout. en B<!lb;iqo,.. 

Comrnun1u11h, &)mpath &antl, &.oe:Jal1ilcs, soc;_ghunts, l:t.;;. 
~:t autont.aitt.1 C'IU dE.rootrUes .œr·tiq:irs, de., ttc- 'votre 

!lTitturl t!'lat ~ta. e est. de 1A:. c. out.i.uc t Formœ divtnflS 
o MS joool'S id!ols 1 1 
T0tn nous tommu roil<1 u·aot tout ~t t'f.'Q.X qu. noos alla· ~ 
trt.tlt 10nt dt:S hand111, d~ [1 pocket.is cl. dC'1i soutttli-.Jr. 

t certains •PJ"'rttni ent l qu;.Jqno par! t po! .~1qu~ q,uo n. I 
it, plaigr.ont ca ~rt~ ln.Al' 1a. n'.at pa'.'. b q•.i ton. 

~t't"xcuant d'ftro aJ lent: .. t de- faire '~a .. Jquea d;st:ns.s1ont 
àÎS f!Ul n• 1ont pu \an' t1h1 té j~ ~ns~, JI!'" ,aa offtt mor1 

hf'r • Pex1rquu, l'n ? • uno f"'·igu& fraterc~lle q11oiquc rc~· 
ttui:u.30. 

Bob ll'olf, 

P .·S - \'o~u rtet trop ""' i•i', n'ul·ce pa1, pouT croir" qu" 
·, conMcll.r~ r<a ligntt. <'Oznnic u110 r«tit'icahon; ce ennt Jimplr.a 
rtfle"tions mcx.leaka pnallli MClll) qu'un étu.!iant. mdf.pend~nt 
(ou qw Il croit lfll) VOu.t dtm:mile d'in~er. N''et4VOUt yml 
kl rdog• J t dumcn 111d1,·ido~l11t-tt! .fo n'o ~. aprè$ df".J l.u1cs 
titlmbren1a, dire • .c Mllitta •, et. pui1. cii ~ilifo me d~"OÎI~. 

t. d~uus je lè-rt moa Jrm1 f. la vôttt et je \"OUS assure 
t ccore o.D1 fob d~ moa a.œu.ii : "°""" eiw. A'l fond, Io t.Oul 
Î'>""1llJ tk'~ 

l JNSTll UT ASTRlD 
1
' 3S. Chavssi.e d• Charlerol, &rux•ll•• 

tiil&:,:d:··~ .;~\ Dr. Prof · .:~ ·; ~·, 1t;~ 
$01.'\$ .SCIL""TlflQl.ES $""'"_... .. fmpetf.a.i .. • 

cle 8.uuti pla,--..q.,.. 
JlrJ:f•falM.f'••·M. ~cc-c_td. Vl!AGE. __. ..... Mt't' 

... ,,;"•""*• du lcm4 Ecùt PM• raJM, ................ . 

,.., ..... 1. M·•·:··· dit ci#G•.. feOU. poct.. - ,.. .... MW.. 
~~~ ~;.1a,::7~!--~":: co.T>S.'04,~flMM .. 1/d~ 

-1• ;,s .1.._ !'o11n• 11torqt1C". br4. P.-tn,,.. Huc,...,_ Ct.r 

t •,~~.7.:ii~~'!<1:~~~ l~ cH~~, ux .. C\vt.. P~Llc• .a 
• lllt t..w•a·•) U11i~~ 1 Bni· t~\el •ffrct•o&f d• n, r cMwJu.. 
u!;t•. l:.pilabOo l a.. mod• clu Notr. l•\w.t•""'~ .ôutlflf:i'-• Pl .. 
, . .,1olt, pt.te dffpio tU\lu~•!r"""'' ar 

LEVitE.S. C.b••boa ;o..k&ii.lte. l'.>f09W .. ~•u•~cloel. 
.,. let t·ielel. P,oc4dlt.-ptaao:r. Pow l:tr• •rtl.&W.1 .-. •b-'• 

BON rio11 r wM •~U~fY•\l;i, cL•Mi-W. Nut••O'l•.l*JfMl.0. 
cj,. •""'• "'"•• Splu'u:,. pour .. t1.anat.i..l L.....-•· rl"I01t•• 
"'''"'t~t •• ., .. 6tfJ.oCll9tw11ic~ c-ar•.~,, ... .,.,~coll• 

t Js.':',.s~!rgl.rt.!:;~:f~ =:.= .. .!!:ii~:l~ 
C.HAMPAGNES DEUTZ & GELOERM~NN 

LALLIE.R 0 C- ~"ccon1ars ,s,. MARNt: 
GOLD LACIC - IOCKE.Y Cl.l'B 

; 

f41••UH ))2,10 ' 

Jolu & t.dmo•d DAM. 16. CJ, d< ~'l<~t. 

ALFA 
Extrait de Notre Tarif Actuel 

Voitures carrossées par Snutsel 

1 CO:\DUITE INTERIECRE 20 llP. 
ôcylin 1r<5.4 place• • rr. J)j,000 

TORPtDO Sl,ORT + plam. 0 cyl 
:.!O HP . . • fr 78,000 

,1JhPLDO SPORT 4 places. 4 cyl 
1 ~ l !P • Ir 69.0-00 

TO!":Pd 0 SPORT 2 places. + nl 
1:; HP • • Ir. 6.5,000 

DEMANDEZ UN ESSAI A l ,\GENCE 

1 MAGASIN: 9, Boulevard Cie Waterloo. 

l I GARAGE: Jt, rue Sœlfqu/11 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plm beau du monde 
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Film parlementaire 
JI y o doyen d doyen 

A pl'llpO! 1!e la r tra·1~ d 'I o,· r' r • ~ou-
li~ê la c in UP c 111c d .r.r cpa h ' •1u , pcn ul 1A.:4le 

s:ss'''" 1 arl•m n!oi r, la d1i:t111~. lou'c menue l'i ephé­
rni're de doFn .d',1~e de la l hJmbre ait Clé surce•<.\'e 
men dè\ol • • · 1 pr< -•~ut d • ·hJCi: c dr< gro•< s lrac-
110,s po 1llqu(<, 

On nous foi• ob ''"'cr que c'«I rxJtl nrn1s ~ue. dans 
Ioule autr~~ ass,..mbl ., .. ciue le 11iirlcmrnt, les rho!e'.' se 
pas-. rai,..nt out.N'mtnl. 

\ la Ch mbrr. e d ulé q~ prttid le t Ire ~ dovrn ,.,.1 
l'élu fr plwt 49<, sa \ie pohhque n'ct'1! lie connu que 
l'rspJ'e d'un mal n. 

Tarulis 11ue. da 1 s Con•eil• ccmunllna JI, le do)tn \ 
qui œl'e qual.'ë \a 11 c r am • prérc;;ahv ; comme cc.l'e 
d'dre ame~é aux Ion tons d\-chc• n quand l'nl,.encc 
d"nn mf'mhr~ du Co !1°\!L' se prnlin1cc p;:1r trop. n't•!l pas 
1: 'œ<;>alr•m Dl le mcnibre le p.us chal'l!é d'ans: c'est 
c~lu1 qui a occi p le plu! longtemp•. <ans interruption. 
le , !"'.:• q Je le corps fie lornl l'Jr a ~é\Olu. 

Sou; rot ar~le. qur rro!rI-\OU• qui •0·1 le do!rn rie la 
Ch imLrc? On J!firmnit <f:• c'ét~il ~I. f'.,irlon de \\ïorl 
q i. anm a\oir j te lrs :: m s de rnn udolt;;crnre d~m<>­
rhré'1 n" • état! entr a la Chambre. &\C.: son 1 d le c<>­
•qui pi r Il. l:rn~in, rn IS!lG, il y a trrnle an<. Que ce 
!!ranrl e.11\on oll>nr~. -ourle. un peu i:uinM. mai• tn q•ti 
<•D ne lro \t p ~ le mo· ndr~ • 'Oel'. I t\l rieur de I' ~e 
fOlt peu pr •e fi• rr~!rndre à re titre qt11 è\oq • la \'e­
tu•til ,c'.,1 tout b fo.t conco\'ub!e. 

)l.u•. r,1«uret \OL~. 11· •d mr•. le b••au. l'a\·anlagen~. 
le rel 1• ni f.ar n de \\ 1art d ' " 'ons d de; cenadts 
d'art n'a • •m:n dro't a crlle gloire 1 !rim~. 

Ce titre - le seul qu'il n• rloi'e pas con,oitcr, ':in~ 
doute - lui r<t ri •pulé par tout le ~nwpe drs ~oc·nli5'es 
~ la pr rnière f urne de t'~I. l!1r< re zroupe. cc ;.1n­
d1cat d do. n• qm aff'tmr - 6 parndore '. - 13 pl'< 
,rant!e 1tuc lè rhronolo~1q11c '"' <.e n du parll le plus 
j1!UOP. fomt11C'JH't\ liu au~t1 •• i fondrl". fon1fre ••• 

Jusq A re jour, il t•l encore r pr ntê pJr ll\I. \'an­
t! nelde, D Ire • li n• ri el nrcnez. h:m hemrnl. e-:-i 
un ~ •I de C , « dO)tOS • dont on p111<S4' d·re q•1e c'est 
un \idllird'? 

Et i-u1s. no" allhns 0•1lilirr I~ b:iron l>.monn r q·1i 
entra. tout jeune et tout lnn~ani à IJ Chambre. rn 1'9~. 
dans le groupe des 1ie1llc. harbd rad'tnlt<. )!Ji• li ! 
eut. dan .. ca r:tri 1rre rar ('rfH'rlla1ff. un•' 1'-rlip~e rfr q11rl­
que• ar.n c•. En •orle qr1'1I ne peul pr 'cndrc a re litre. 
d'a•ll ur• I' u •n\I • rie dO!CD rfe'. 

Parolu tans hiat 

On recueille. d~d de. là. J,' , d.,,. ' iles , l I' 
ra:<on. parce que, J.1ns le la~. ri Pn esl de drùlc~. 

\lais l'on a<> U'C que nos honoraJ,lcs ~ont surlnut 
rituels quand i.s ne J ~nt rien el mi!me quind .la 
·;nt pas li. • 

Ti-morn r~ qui ~ ra,•• a l'i«<ue de l'in!crpellation 
l'e,·asion d· $ drnrérs ahmenlaire~. 

Le deb.1t s'alonge2 t el il ~t~it plu• d~ sept h 
q~ 1nd l'rnterp.ll:ite r soria isre rn~ma ,, ré;>liqu 
1 ant ks lian•111c1t« ~ peu pré• 1:de• : 1< > lravëcs de 
l~r'me-gaud1t• ~ltlienl - ô ma:• là lol~lrmrnt ! - d 
ru s. 

Lïnlrrpell lieur •'tn aperçut tl. plutlot n~<. 1 

~ 1i,.,c·r une lra t? tfo "00 ~p1cnd1dP Î'o~rment. A un 
m~nt donn~. land" q11e de"" ministre$ d un J 
'interro~eaicr.•. 1 ~'écria : 

- f.ommr •J .-ou'e2-1ou3 que, tout &roi, je lasse fr 
\Oire triple l.u cnn•• r::··n1? 

Le Ion ~~ul êlait un reproche aux copains rougrs 
1 ~oulig11 i: ain•i l'a~ence. 

Ce qui n'em·,êtha na• le rnni•tr-rmrfÜ ~nalytrq• e 
ron-'alcr IJ•IC c~ >oliloque notoire a\'ail ri'ncontrë 
« 1·ire approlinrion a l'crtl'lmr-q~u. '" •. 

.\lors q 1oi? Le• ramaraJr- ms r.n luite par l'é'oq 
Je l'Ur portc-parc•lc Naient- I• rc\'cnu• pour l'appla 
rar politc•-e ou remord•? Ou b:cn k• rMarteurs 
fompif·rr1arlu .r\nnlr1tiqru. aHommë-s pnr rl~s ~·\ances 
rinq hl"'Jrcs, a\aÎenr-jJ~ ('0'('n1Ju d ' \0 '? 

\'oila p11url3nt comment on. 1-el 1 bi•toire. 

Tout un loi de par'emenlair~,_ <'no 1, b ron T1L 
Y. \'ande \'nere rt le rhe1ahcr Da1id. cond11its rar 
hitabl1• f.u~. ne B.1ro rsl parti pour le f.a:rc. Pour 
r•lle caro.-ane? Parer que cr• mess:errr< fon1 part•e 
la Co9fer~nce interp•rl :n 13 rr rlu commerce tl que 
cannane ~'t '-l tliri:-~, cette a1mt-e. v r~ l'antique ro~a 
des Pharaons. 

Pa< 1 t··~ dn tout. le; orgrni•al~u"" de ces pala 
qui chou ·• nt toujour ' Il" > l ' lr-s p: JS allractrfs p 
la tenue obi ~:Joire i'e hnoJlli'I'. ranul< r rr"''n"• 
t•ailades somp 1ueu,c• Joni les ron~rès lourni»cOI io's p 
le\I ». 

Pni•qt:c I« di;olomate< •·ont ~ Liirorno. lt• par! 
:11rcs po \:114 nt ' n aller n:ic .. r t,m rno:'5. cl ~. i,tr 
p1r·d J ·~ P1ram11JM. Ce'~ r:han<·;u1li.• (·fl\ 11, nnJ na111•rU 
"'·nt ,;:~ rh~rl!é; ne l1>11le< sorles oie commi-•'on• par k 
col' ;tl"I rcslts a•t p ~- d • brurnfs et des lnmas. 

- .\oubliez pts u i'ltcrr~~r 1 Sph<n\ ~ur <otrc lfell 

RECHER: HES MEYER~ SURV:ILLANCES 
DÉTECTIVE, EXP.:.RT EN POLICE TECHNIQUE 

ss!ons confidentieHe~ Bmaax = 49·J:1~,:e ~=-~~oe, s~cxmEs 
c~ ..ei.-fi..-u \!~, ... •~2 1 1 ........ ~., .. 
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ique, dit un Mpulè fac~li• u' Il l'un d•s ronATe •ale! 
e<I oublié réguliêrcment dans les combi11niso11s n11ni.­
lle<, 

(;h ! il n'y aura pa$ de cr''"' d'ici ~ iam·ier ! \vu• 
orlons avcç nou, li. l'anJe \'ywre, le rhd de IJ 
le •• 
'ompèche qu! c't'sl ont 1d1'•c b:scornuc que de d~larhcr 
c-urs lra\·aux lrs parlemrotJ re-s Je loi', pays au mo­
t où tous les parlem1·nts sont rn acliule. 
i Jarqu"mol!r «l•nil f~ ! \lais. a11 lai!. 11 Io suil tl n• 
rien ! Car il n suivi 1'01 mplc de l'C, affrcu' ho111-

ito. f,.Ju: qu'on 11'aopdlc (>Ill, ici que le " ronb'anl n 
rol1té rlP la ft'l'l ·~ parlcm('OlaÎre pour prtn1hc ~c.; 
rlit•l d'bivH :1 \foscou ! 

St-N1cola1 11a passer 

t:rnnds rnfJnt~ de n •fi icle 'Dn .1scnl. 
11,• lèle de Sa111l-\icolas ·I'" e;t 1" · pr- h ltur 
iril', 3H"C: dt'S n:rmn'.sa•nl'c pul'rik~. ll1!:··e de 5-'.111 i­

r les ro1l1 nu' <Jlll' le bienheureux prolccteur de la mai· 
Î.le dcHail leur re ... ·rvcr. 
n a donc IJ1I 11alnrr. >Ur "'S pup lro , une IAe des 
1rs dt? nos honur:ib·cs. 
'oiri 1·~ qu'il• ntr.-n·lcnl 110 Sain1 \icolo, : 
. h•par : Li Elobifüaliou . rninisli·r' ·lie; 
1. \n~!e: 1111 p lil balrau. i'OUr >3 uvt!C; 

'laej~ : une '" rc J~ h'urrc: 
1. \',1111h-nc!J1•: un pt' 1 \Prrr ~e.. f., nhc; 
1. 1lt• 11:-oqur•illc: un rhevnl il<' eorlon ... de \\'iur l ; 
. \\'oulcr< : Ioule< le< licrncrs (oh ! mai,, oh ! 111a1s !) ; 
• Hnmrt; un nia: tcau-111lon; 
. l'a•lon ~e \\'1011: un bMon ~<' 1:uurnu\P: 

lt uys;1ans (l\.1111i< 1) : un bàlon ... mielkut; 
1. S nwl ; 11111· $Ourtlinr ~ 

li llm1sinu\ : la J1•rlil'<111 tlu « Fai;cou ... fant<•mt• •>; 
li c ;ocq : une r~rlc : 
li. l'>ul'cl : ib11lr111 (!'lut tard, ticomlr !} ; 
li . Fi(U! licn : 1111 rrpn~«'·l:rnws: 
li . Fisd1er: 11111· i11<l,.m11ité de ... Fischer; 
)1 . \'°' ~ une or:u1 1~r: 
U. Jorq••emwr: 11, tt'UHPS de Cou ... rouble; 
li 111•1 •tt' : un bil et d~ rt o•Jr p •Ur r ·•emr de l'ile 
iu :c· lli:lènc ; 

L' flulss1t• d• Salle. 

Et la Ste-B arbt1 

Car on (~le lnus lrs ~ai11ls. â 1'1 C:h;,lm:u 1•1 tout p.trt ru­
rcuu.'nt ')\Ir ll'S k1.11cs 01J :-;Îc~rnl les plus lnn<l(.'t'nls. 
C !'SI amsi que tout uu loi de por!c111enta1r..s 'i)(Îàlisll':i 

lt- \ 1fêr.embr1· "(\l11n ln tou:umto. fètrr. 011 Hor1o:i"""· 
palr1111ne dt" miru1 ur....;. Et r.omme, di.;pu;s un qnor t 1!e 

{•.•11• 11,rn~ cdtc 1h.~1Cin ni.1gc. la Oll'""C' d,, j~ul1s ti dé 
~0111!011·~ 11ar un n11 i:ifÎll.2" à la ifa'.s'm rfo I't·uplt. n•l<l 
r au moins une lrtnt.,ltlf' tir rl S-"'Oms. 
Trrnlc dim1u1:1 ... ça n'e!l pas la Sainlc-BJrbe, ~·ur la 
ri.., lout COUI l .• • 

comment Jac~ues Ochs fait une charge 
Bi1 11 ~ ·.;. 1'" 1 .f 1 ' '"U ~ ' urn '" '."Ur le~ 

po;es de rou\trl•>r~ du /'our•1•~i f'a1! le lalenl, la,. rve, 
a •lJ1·p t.~~ d IJ m;ifil .. c !':ltncnl prnf-.111 P dC' J 1ues 

Ochs, se sonl <le111ondé romrnl'n l noire ami s·~ prend pour 
fixrr ainsi: ('h~llllJ~ srmainr-. une ph:srnnomie OOU\elle 
sur I• papier E 1 lur donner la ,.;,., qnds $Ont ,;es mu••n, 
J'du~e rl d'e>éf-111 on. 

~ous CtO)On< inli'1c•san1 dr reproduire un frngnknl de 
l'-.1•l11·01ion qu'~n n t!o1111"~ Orhs lui 111t'·111r. manli der­
nier. Oii\ innoml• ~ 1lrs au1lilt•Jrs de la T. ~. F. (•IJlion 
du llodio-R ·l~:1u i. 

CO~IMCXT J E J-.\tS U:iE C.\RlC.\T URE 

A ~t tout, l 1iut'z·moi ,·ou du qo~ l n a ab d1J miJt 
ant:aturute; on ~t. tente de d"nnt'r à Cf' \O('t.lb!e ma atns pé-­
jora.t1f : no-mbre Je K,Cns ,.UIUJ.mPnt que I~ cari~tun>ïto ,-150 
11eul mrnl an cr1m1'1u~, au dri:.11.", n.u grotf'A')ue ... Er:cur! notre 
but, à 11ou:r, dt·uin·lh·urs tt)nt <'uu1t, ht u111qu~ment do tntttre 
en rther la p1-,d1c.log;e de no• modè.le11. f•:lr l'linalJH ~L la 
S)D!hh.. ~le vo1a donc eii bel' de .t nc~1me .. Pourquoi ces 
~nd1 )tux?. • • t°'flt pour miet:x te cro11atr, mon tnfant .1. 

Et Jt.' ,,, oane le ['JI.la qoe Jfl reu-,: - Pt 1 ui1 je lt!'I ferme prrs· 
quo <'o:up1ètemtut pour ne pl11• apcrN~\·oir qce !~ 11111~""' tt 
lt'"" t !'.lit/ d:)mjn:rnt1. Et ce n\H pas t<Jujoun f.a<'iJc .. Toutes 
me. f.tcuJtés, lnutf' mon a.tlfrntt00, toute m:i "ofontë. do1,·ent 
com·er.; r ve1s Io ml-me bt.t : d!counir ln unttéri~tÏll\lt'!i dto 
ninn modèle, ltt proportion•, lif?ne" on t~di,.. q:ii le dirr.··rrn­
CÎC"nt de SP.S mlllin11s de cong\.nl!-r1s. Et pui,, il faut le raire 
pt't ttr. i.l faut. flUf" éf" &Olt Mill f'!.ll"H'lSot;.Î(ln hab1t1JE"Jlf' •• , C~ por 
lnw Dfl d.1~:.. pu ltre trop aL!tM.1t ..• (::\ honnc de'\·~ s'krl:"' 
en dl.,lhnt IE" iourn.aJ c ~1 us c•eti\ ~JoMitur' • 

Unr liouhd1 d11 grand Carri~re m'anvnt d -~ horimn1 lD· 

ronnua. 11 s"exprimiait. n.in~i "" p311n11t do l.t phyi!llonrJ111Îc ha· 
nu1.i11t1 : c a r,gurd de l'hommf', di~ ut-il, n·cst. p:14 un~ ma.. 
t1àr .Jét", (' l['it du c repou.ue , • (!4 gn.11d.t coups qui \'te" 

nent de l'intirteur .•• • 

('~~ #Ont CH !.{randA C'OUfk, f.!UÎ vitnn• Ill ri~ }Ïnt.:1itur qué 
j't"M:lÎt' de S)'ntht-ti"Pr. En d'nulrt' tetmr•, 11ntre- mi1t.1oion doit 
t'OllSÎt'-..r à c.hf'i~lf d 1tl5 1;1ne hh~·&ic,nomie. thnl CO qu~ 111 rhoto 
ce "rttll pa~ et nf' c 1l p.3.S, 1e r .ite m·im~ru pf'!l. F.t je ,·ous 
Aî"Ouo qut" c'nt uno Tolcpté ~'1 \ '3n3.liei de 1c-1Hir qce l'on c p<4--
11è.I" • 1t011 bonhommt"' JI pou ra •e df!m·nn, pr:t! er, ~ra mou· 
fler, rllrAde1• pour h> )::l.1C'1t', rien n'y hit, mon ('r::ayon hifi• 
foil'6 p<'rce tou9 l't"' ridicul"• d lmpit":-·qLlcmt•nt )e ~IOUt: a· 
pilori .. du c Pourquoi Pas• ' ... 

Qu3.nt a.a rn~t1n. r 0

f'\t-À .o!1rt à h techniqaf'. ~e?:a n"a ...-rai 
ment q.10 peu d'unporl3nce. Il r11t é\·idrnt qu'u11e :11~ nthi:•e prt 
iNIU~ ... ru quelqut•a trnit.$ tst intér<·!':s:tnW e-t 11m1'""1t>ll'; m:tis i 
Dl* (,1Jt p:us que C't la ch.•\·Î~nr10 un formu)(·; c'tti-t là 1'.:cueil... 

Quelqu'un ma di..111t nn 1our : 
- )bi•, rnon chtr .M.1Jn!Î«"ur 0·1~. voyu T"Oa.s ain1l tont lt. 

mont.!~ ,\'une mnnît•u· wtuS'li fértcc! 
A q•Joi je rtpondi1 : 
- Ourn Jiar quo non; M!'IS C('l.1. je commcmttrais n:tr 1app•1· 

mu, c-bu moi, toua; 1~ mtr0;rt, mè.me cdtt.i do.nt je me Mn 

pot.il" me ruer .• 

il 

l 
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MA DAME: 
C É /iRE Cil 

Madame . 
servie est 

l'!osr~11r1 ledricts nor..s J, iode déJà J'itt 
dr. nolre rubril'-1 CO don.:iu:! pl;.a dt d:!t~1la 
sur b .,. <' b 10--..n>tt d• OO: re m•d.,,,.. 1.­
JOUrMf d(' )faJ~rn, • '\lo•.-i r.:~us i'O':tir..s d~J' 
dfct'itt> -M. um aou, l!"._uer LOQ.S la. d$c:r;.rons 
ti:core. 

.x-~!-ct pu !a sait• dt fttJCr:"Y la m.tu.x Te· 
DCf', li phai cl1.armar.t~ s ... ~ d~ tab1-talU qcd 
c;eu da leur, da ba;n, cl.: d~Jcoa.er. de I• 
rH.m-· ... .ad .. , <) ... ,. ,. ' tft ci· bt.a!a1$.a.D.('t, da Lhi, 
del ess&!•l'IS, d" Jintts, dt l'cntrèt Ill 
th . .ttt. 

laa1fnu le ptup ~de 1<" WJ!"S qui ' g !<> 
our de :.& )OÎ in t des .ns ao­

t qun • qui po t •t.• baptîsü pct:1pous<>m "Il 
du nom J• foun1~ e n u'tn S(lr.t pu m~.n AU"< 
rno ndl't'I OTdra do «:s f><I ls ",.... dcn1 ais 
pcttcnt 1.- sourt.l't- ou 1 frODC"Cmrnt. de sor-r· 
' .. 

lJ.uu ,t'S ccm\!il'e. de Plaute t.t Ù• Tàento """''° d ·;~ dans la boadie d., 1d .. ro­
rns r.~ d~ gri--!s c-ontre ll'5 loarn ss.M:J.rs d"al0T11 
pas à l'hetlh-'• r1• scrnpuleui •vtc Js muchau 
i. H !oarn f', oo troave ùn lan.11 db urvl· 
vi:n l raJn"'...M .... '"'" •ctUn 1mpa· 
t tnt"s (H q·2i pou:t..ar.it ln tra .. " te• plu!. Jg. 
r m<m' qnt hO! petJte-! ru.t1,rtl!6 1l'•ujou-rd'hu1 
1 tn ~nt tes o &ns: ra:u qua soo\ d l'"enutt 
~ fir-'%1.mts dei do.a L:"f' 

Phu tard1 d.an es che!1 d'o:-u•.-rt< du Œ1._<Âlfo 
franç:at.1 H itran"r on rll!''rotJ\"t les m mes 
pLA ·~·ts. •n ""'" og tu- , -:-t dt r.cc: JO-.: n 
qc~l eo r:(rt dt "Tkr · m- nAt "1$ cout t la !ent"'W' 
dJ t.ou u, d..a h11:-it ("ilntur .. r on dt td au.ire 
a:-1 t" • nd3.r 1~i1 

fi 
lJlt 

~ rnalt re f:,, jo) 4UX • Oh ' c~!1U U es!. con 
r.u, c t ~i qul A 5\1. pottpu av ou.r ~ .. lt.b 
<"t'l ~t tJ .ftns c animé:! • que tont !f3 b.JOUX 
e-t joyaux. 

F..ttJ-vou.s pauo n:~ dt \"emur sac.s Hre at•irô 
\"frt d~l: l"itrint:t dtu:t ntr ne petites 
JT.:n1 .. d"on go6t t..:q:as Ce ne tont plia d~'5 
\ 1tnnM, " iODt d.,:, boit" i blJOUX •• 

L hois wfmt u~ ova.'3, dta diam•nU et 
dd pu-les nt. h t pour nwr t"2.danrauoo, 
r.c~ pas œ!tt- adm1nU\lft b1U d'at'1d1!.4 et dt 
~sarJ.!. cupides... «He- adm·uhon·IA aerajt 
w .. t. aussi brt:ii poar an l.J.."I d"or O:J uct lais~ 
de bt lets. C0C1\ r&dm ntioa qin û.&. 1"4crie.r 
~bd ~f : .. iJb ! rcac:.~nt.emtnt' • - c'clt e. 
sent1men: du b•11a qi.JÎ '1t. ftatt" par la vue de. 
ftalagd-kt-b.J qv:i a Ca ~ qü..e ~h.dame a tbo.!.I 
dê61:utintnHnt U<m OtYC1 pour foJ.rntUtu-r. 
c't't co 5tnl1~n@>Dl qa'cl:e 1 fatt ~rta~er à Hl 
a.mit t~ ctux-.ci savtrl!. que p~1:ir plait"' à lettr 
amphytrioo< c •st ch z L<on Onot qu'.ls ôo1· 
ua1 p:t::dre cocse.i..: 

'1ons1enr If s.:ut aussi •• AIJS-1Ï qu4nJ Jl a 
quelque chose â Je l&Jn J:Q.rd.ooaer .• Ma11 œc:1 
es:. une autre h:st.o1tt 

~~l_,_.., 
~ 

~~~ 
\"o ri bit-nt.clt ~oil' C'e-rt Jt rotv_n1 ù~ f':l• 

d us pcr : l at b moode t ~1nt ~ICOtu 4:.a l 
pJ par. eu~ • en1 la r~t• dr tLfauts C"nt 
d"• lleu~ nn' frt~ ptt-: la'excluunrucnt l~lg• 
e~ 111 ftr.:a.ugtn t:t:r.ùli1 1ci u' la ffttnt q;nt 
rartt qc~ }l'i.ln e:i.faah .. -oyant les odeain det 
r<t •s bol= ponrn1on1 .. cn> rr dab!T.th. 

~oil C>e f" t! J3ns le mondf.'I tt1tie.r. c·~t Qft 

JOUr d~ cndun p<~ur 1'"1 gr:uidJ f'nfanh Mnlfnt' 

J-.'G'Zr le ptt.1ts ! Que! ~t le foœ ! near q·::n 
o b1 n.a d" fa~ A Aladam IH erfir6 pour 
l'arLre tr:iJ1t:onorl? tlve de cl'lose1 ~ olfrar 1 

Qu d• jC>J r 006 • • Qa• d• Loonne> cbooes 
Q.. d uh H cllOftll 

LE REPERTOIRE DE ~UD.UIE 

)Son jo.a.Hlie:r: Ltoo De\~. G3, 11"\le de S:1 
mur. T~l'<lphone t-199\ 

'100 coiffeur pour rondulalloo rttm.aaeatc f':" lie spi to Ctu.rks tior,e->. 17 rœ de 
1 E \: :..o (entre:;ol , cona JJ 1 JU_("f \ot:p2th 

"lon cooe"ur : ,!\t11haut. pltrtt ,fo la RMnC', 
21 1 elépbon• 2ù3.1'Q 

'!OD c f.cbaft\OQ • • Î:l\lt Cl Carit. 00, rue 
do I• ~ ~ (Boochud. Nro <t l 1 j. Téléo­
phon• 1 ;a.~o 

'11on 1ra1te1.u : fnwue Royale, z.t, p!mt 
da n.,;. Tii 2;e OO. 
\lon rhtto~rapbe-. !'-ttra, d:iiart6t d lbttht, ~­
·rel 5ô-1.81 
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Cro n e et Blackwell 
soot pour la t<tble do " Madam• '' d<s aidts pr~cieux. 
.,. .;- P1cc1lilli. •• Mana•t.de d Oranc• . ,. .,. DICf.STIO~ • 1:uT1tm:>!I 
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ANSALDO 
L'AIR DES JOUJOUX 

(Ou.ut~ 1'" S..1111 \i, ,/""' 

Pwr k~ cnlanl> ~go, 
\ vtci bonbofl's tt jouets 

faj dans me< bagat•" 
De& '"3whment; comf'ltl.> 

Choisi.sez-lcs ! 

J'ai d()t pantins imitant 
Tous les membres 
De ln Cbaml.re 
i)('S représentants : 

Ce p<lit bnl!on qui gonne 
~u:s 9u1, ooudarn, •e d;:g0<.fl<;. 

Ces~ de,lo~• qui ? ... 
.llons.,,gneur francqtÙ l 

Yoi(i deux joli, joujou•: 
((' sont les ro,au1 ~poux ·• 
f,~ dame, très· tlasliqur, 
Voi cr, lait la g:mnasli•tU., 
(SuMoise, ~vidcmmenl !) 

L'autr<>, •a,ammenl, 
, ~ur l'cou, lait la pJ.ind1c, 

T~ut comme une l nch• ... 
1 ~opold oa•e bien, Jit-011 ..• 
t\;;t d~nc r A>lrtd t! •• 1":1H1 llQo !,., 

Pour qui ce guignol ngolo, 
Oil s'aligne un lol 

Dd r11aonequin> il l'air ballot J.., 
L<• johs arl1slc . 
A g ... têtes de L111s, 
Ce l><lnt les chori•I<' 

Gantois. 

fi lès ~up~es 
~fodc!n:,~. 

1ie d •• eot p!o>. •i i;cn!irn~nt; 
c l'apl ! l!an.Jn ! • 
En cnèrnce, 

Qunrul on l•,ur prCSI~ un Luulvn, 
Elles daMN'lt 

Qu..J11ue, pas de chnrldton 
Ou de !Jlack·bnllorn .. , 

Parmi les pantius, 
Celui.ci. long cumme 

Curnme un jQur uns pain. 
C't>l le plus ~rand des pehts hommr' 

(Le contraire, en aomm<:, 
De :'-.apoléon) : 

C est Csmi:le qu'on le nomme, 
Son phalzar en accorMon 
\'aut à lui seul un orph~on ... 

itai.s ce jnucl V"' iri~nn . 
\'a pas l'nir trh c.~thohq11c " 
Il faut convenir 

Qu'il n'est p:lt> lait. .. pour garnir ! ... 

Pour le• enlanU nce&. 
\'oici bonoon~ tl jou•IS ! 

l'ai dans mes bagagns, 
!)., ~,>ortiments cvmrlds .. 

Chuist.>Sez !~ ! ... 

-
4 et 6 CYLISDl\l!:S 2 LITl\ES 

IMBATTABLES EN COTES 
f:.trctiCD ifO',wl pe-nciut UJ'I Otl 

6S.71, "'' d Û•l<ru!e. BRUXEU.r.S. - Ttlépho"" : 6:l,34S 

Petite correspondance 
1 ·ru f'•npu11 - \'< ,. tz v.. VOU$ snez bien qu. 

~a n~ 11cnt pas à un milliard • 1 
Titint Trama:.oa. - C'e,t cc qu'on appelle faire d 

J: .... cx JHerre~ un c:ou11 .•• Comr. ""'""):· 
Ladurie. - S s parents •Ont 1uilablemenl encbanlh 

il µ~rait qu'tlle ,, épou-~ un ru101slre - un ministr 
prulestanl. 

11bo11nt dt la .l/onnait. - I.· devise des artis~• o, 
chant change selon leur emploi. Amsi, •• celle du léno 
esl ' • Toujours plus haut ' », «:lie de la basse est 
« Toujours pllls bas ! » 

Sdvn. - .\e re>lcz pa5 dans relie altitude d'un hipp< 
r• me qui flaire un chou à la c:oime: on finirai! P' 
rire d• ,·ous . 

Liocad1~. - ~e ~IWS frapptr pas. ll er!t plus bête qu'11 
co.·hnn •t " aussi ho A mong!'l'. 

Ut~ TAPIS S'ACHÈTE 
CHEZ 

BE.NEZRA 
41-43, rue de !'Ecuyer, Bruxelles 

1 

j L.e choix le plus complet en 
tapis d•Orlent et d'Europe 

LES PRIX LES PLUS BAS 

CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VCLXEM 
\62-164~ one u•••• de ttt"o..,• 

n1•p•. 154',47 8RUXEu.1• 
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Le Roi au Carnéo 

,_ QM.)lt ça? 
- .La rtpz~..:ntatioa de et aoir de la c Gran.de P&J'3.d1 • f 
- Ab! 
- \ oui• ••. Le Roi y usi1te, entour6 d'un import.a.nt oorpa 
•l ni que, parmi Jatta '- la ambauadean oo min.ùtru de 
:«, d An; etorre. d".\mlnque, d11 Japon. d'E.ipa;ne. de 

, de Port ... ;.ù; les ;Wnu de Lougcev1Ur, Gufuor, Ber~ 
, Cons.t:l.1:1.t e.. Io m:iJOr ncomte Jolly 1 ' rora. auui • ft 

chargé do aus.alon lnu1~a1.t ~l. Ca.g;ia et nQtre a.nc1ea m1· 
.e de I~ Uifen.se natioru.I". 11eute~.at ~éné .. a.1 Ken.tma. •• 

~gal.A dt cutla.::i. f,_f:'i co soir, du t'a!'D«>, un tin~m:l d~ gafa 
• • quo non uocnd~m •, dit. le Ca.m6o, et atec hû L<lute 

iJ.eUo (;, !dnyn. 

KING VIDOR 
e r éalisate u l" d e la Grande 'Parade 
y • d" cd~ u.oe douz 11ue d ~ée11 au leLU, Il ~· ""'°l 

JtU.tJO ho 1m« d.e ... m~t. .au qui écr1._·.,.1'• fioança.it, diri~t-all 

u.t.crpr4u.L ... propru 1.luu. C00La1tnL de poliln "'""êdJ .. 
1 ne f~Dl pu gnnd• 1mptGmJD n o•obum.i«nt t'Jè~ C• 

Lu mit ciua.a.f's::t. qu 01l pud:ut M>D tr.nps; a~jo:Jrd0hui, 
g'U'ÇOD d 11 T tus a r~hd ce qae cH J>Ombrtox cnt:qoc• 

eal être un doe plua gr•ncù iilml : c La Grande Pa 
de • 
Ktng \ 1dor et>t. oe • Oahest.ou • .aa Th&I. &n ~re:. UD ÏIXl· 
rt:tillL e1p1o1ta.ut d~ bou, deur:.it. qu"il 11Jn it cct.u: canif~. 
.. d • <lad • a '"" .\ ntoruo, les pmn:en pu pour dn .. 
üD r..0t da ~.S, D ICtirUÙtt::J.t p:3.I a.Glr• JtWlt homme. tl 
~J:l cce comr~gnao c.nhmto;14('h11oe oorn~ d"uu 
Il hommo - qw CÔ•:<i pluwL cber à soa ~·•· Cq>mdant. 
dètOtn ri\. dC'!lx arllatea tth capablet C"n Flt>renœ Vidor tt. 
rinr1• Cnf.ith, qa1 a11p.:irurcnL dâru $N prtmiers n1~. 
bJnstntaat que s.es c:om6din n\nra1eiit pa.s L~u~oup d~ succà:, 
µg \'1d"' .., r.nd;: ; llolly"oe>f en 1916. li =•air, 4 

t tro:.s ~ d"ra p u.aacun '-t:Jd.:O:s com:ne o,ttt-.... tcur, aid .. 
t.eur "u .. ::ine ec. & .. tcur. \~mt lor. l"ocw:asion de dms;tr 

l prcptt film tt il utu-a l'a1lf1'll:on sur 101 par u r.f.ltsati~n 
• Tho Torn 10 Lhe lw...d • et de c The Jarkmfe Mao • · Soa 
g1aaht4 fut. reim..:irqu~o par 111 Com1>3go10 ~1elro-Goldwyn. 
1 lua cou&01. la reali~t1on de c Son lieux. 11 . K-inJ ~ïdor mar· 

t \:C'ta U «i8>nté. 
Dac1 le mo::.de des stil~.os, Kin; • .Jor nt 1aruo:::mé : 
(Lïlomme qui ecoote • :-1 un a.ct.eu.r ou un 6~t • une 
o..tte 'die, fi l'kou~, «' qal hiL qu' chacUD, d.a.ns &a COU\• 
,.we, tl"A\Allle à la r«.hettbe dïdtec or1gn.:llH. c La Gmnd't 
radt • «t. uo e.xemplo de cette collabol'ation. el- cetl• pro­
clloo a 'lti considérNi p~rfa.1L6 comme réaliution, interprë. 
fon et. technique. 
a.mg \"1dor a DOmbre d~ mervcill.eu.x filna l aon a.c:tiL D a 

dar • le. &t:ldios d1!pu1.1 a.a ftilii.e ;":.: ~ C'est- ll.D &U• 

·be a:1.ÏSJ.n; ao::i bab1W, r nf~"l'ftie p.ar 1·•ntbousü.&me et b. 
r:Jp&thit d'un ].f!U~t npnt, donne • aon travail un attrait 
1\'trt~l. ~ monde ent1e-r &<'.cbme sa ptoduct100 • L:i Grande 
mdo •. EUe prend pla.c• ranni lts œuntt dnmahqut.s qui 
te-nt. ~ujours, e.nll'\:miLlnt. leun ?ÎJ'e\ et le\ln Lira.es, le Joug 

comdor du tom.,. nrs J"immortalit4. Lo aucds de Ki"i 
r, Ja.n. lN thèm~ hum.a.rut.a.ires. sa 6or ttnsibilité !Ur LM 
!-. '' '"•m•atc de la 'le. ont fait de loi le uni liom!M 
bl• do m "Ire à l'kna co V<l"d ti1m .!piqoo dN ooldat. 
&•• ,t la gu'~· 

O:in41 \·1dor pn!foro omployor Jea im.a11 .. de l'éc:""' plut6t 
1 1 .. _,., .. se. ami.t J'oa• aurnom1d : • le Dickeaa cl. j 
:nui •• 

Laurence STALLINGS 
l'auteul" de la Grande Parade 

Le Capilaint Laul"c'nœ Stall ngs qui écrivit.. c La Gn.nde 
P&1rade. • , r'f&Ji.Jle pa.r K;og Vidor, est •Ut.•ur.dr1maL1que, 
joaroaliste '" romanc1tr. 

Quand L' AmfrLqu• tntra en 1uerrir, ~t:illio~ &'engagn d-ans 
la Marine. Il \ Îl'H en 1'~r;mc. auc le iJ.ml!u.x !'I r 

0
untnt de 

\br.ne oa 1917 ot G: parL• de pl'n')a• toct<S les pics ""~r­
tan\H bataules Jirrffs par l& 2~·:e 01\lS\OD. c•at. SU? Je champ 
de bata.JJle qu'il conquit. son gnde etc: cap1t:une L'arm 1t:ce le 
surprit d.ans Jn h1",;,ita1U fraD\•IS. l1 a .. -a.t. ët~ gr1~\~ment 
blnsé dans la ltrrible b<1itaille du 1'oi, fl<olle:rn. L..1 nuit de 
S-oël 1918, le C-L['llt:a.r.ie S&.ailin61 .. rr1n à ~"" York tt ">OU pre~ 
miq regard tl.lr l.a )lt>tropole lut. d tl! ,..iviètt t.:it' oo Ll d!lleen­
cL.:t d'un DA\ 1r• h6pit.1L n ani: une J&mbco brbte Jts b!rs­
sures qa'al ava.t rttt:es . 

n ttSt& ptc.rhnt de longi mois en co:inlescrnee dan1 les 
h6p1t.a11.x. o\ou.t.!it qu"il fut capable ùe m.arclitr. · ti 1',n fut 
c1opin..c!op~nt dRns ln S3JIU de réd.1'-t10n poar tuaycr d'ai;o.r 
du traxaH. Mais ln blessons qu0

1I l\'3iL reçue. tn France le 
6r~ot taut .oufTrir qo'1J dut rentrer à l'hôp1t•f tl on dLlt hti 
coupa la jambe • • 

l>n qa"il fut r-ét>bli0 iJ tn\ra on qaafüo de CT1llqoe [l~ 
ra:re au • ~r~ York \Vor?d •. C•t:ot à ceUt 'poque qa'.l 
kr1v;t c ""h•t 'Price Glory • (Le rrix de la Glo1re) tl • The 
Big Parade • (L- r;,.,.nde PoraJ•)· 

Le récit dt Cf'Ut ~f'IOU\·anlable phu~ de la p:irticip:atioo de 
l' -1m,riqae dans le con8it mond .al a donn' i Wurcnce ~t..t.1· 
lin_:s aux Et.ats·l'a~, b pttm1lr.t place d"éctl\'.a.o de. b, "'.,..... 

An temps où qot-lque6-uns dN meilleurs kfi,·air\I améric:iiDI 
em·oyaitn\. dta nouçeU6 au f: nt, ~t&t:i..ngs aTala1t dtt 1ulo­
meltt:$ a\·ec l11 m::.nn.t S'llr le.s poussi.:reJses rout • do Franco 
ou condu1sa.il H compa~nie à ll"l\'et'$ les cham~ do bl~. s.om 
le bormbardt'm•nt. & mém~11re eoxe:œe prtJWt dies notes tt 
tnttgist ait. lu ••taements qui 10 prochais:ûf'nt. le l•>e~ des 
marchet. tt t®t ceci p.3lùt plu.s tarJ d.ir.s le manus.:r1t dt1 
c 4 Grand• l'a~de •· c· ... , I> ruson poar l>qu<U.. .., film 
fpique a cté recxinnu authenlique pu toua. 

AU QUEENS HALL 
Ler • Ft...u: dt la rampe •, -1>' l 1n '"i}m cc mor.tn .. t. 

l°f'D\ ert do d ""Or. Oo a.ous Uu..ut, pet.ts, r«:gu une- fable 
q\Ü "° termioa1t. par : 

c Mals dés.illusion o.ffrtUS", 
Qu:ind on vo.t l"l"men Ju d«cr : 
L •_.ppa"'11cie •l IOU\ ~nt lro:nptCSO l 
TQ'.n. ce qui nlwt. n"nt pae or! • 

Mais c Fou de la lbmpe • ... 1 de l"or 1 

AU COLISEUM 
Un. gnuwh prodiJctioa (nr:i • 

Batoocolù. C. abi> en iolltal6 

NITCHEVO 
Et leo p•r1011aa11 .. "°"' repr6oe1110I par Cbarloe V&Aa!, SG%1 

VernOD, Liliane Dnies • .U.-1 V1hèrt, Paoli. 
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MAISON SUISSE 
IMILOGUll ~ 4~ ft4'\ 
lllAILWUI u\sS\e\;;\~ 

teQ.t\ )" ~ lllJOUTfRtl 
,) ~~ ORFlVRlll[ 

1. 

' Mont r •1 Ju,SS#J d~ ll11ut• I"~''''"" 
M()d~/(JJ 'ittlust/J drttc/~s suFcammonde 
O r<1n a (h01Jt d ·11rt1t'l'J pov1 ((1d~tJux 

83 Ru1fllorcllh u1PoultUa I Rut duTaboH • 8Tuxe11 n 

nrron1que du Sporrt 
ans le dei nirr numèrn dr f'nu1q11a1 ('as? not" dc-
1J1ons que 1c, g!"andes f~J rat'en! •1 or•i,cs li~li:cs 
onncnt. ou udoplcnt. des c'u"5 con~ola s. de man ère à 
aider dan• l'O'u>re de propa0ande •1u•11s 0111 enlre­
e dnn• la rolon:e, 
ous disions sa1·01r que la q·1estio11 ~"~'' èlé déj;i lavo­
cinenl Hudiée par l'l 111011 Royale l:d111 d1·s ·'•"fil• 
Football Auo<1ation, f~dt!rolion qui c 0mple plus de 
& ccnls clubs d qu group plus de cent mille mem-

: A1fred Verd)·•:k, l'aimable d très ndif •ccr~lairc gt!­
l de l l'.ll.B.S.l' .. \. llOU5 &rit qu l 1'.tait 11111 en 
orl. d<' le n.o s 1krn1tr. a1ec 11 ni ri Sportitt ile 

1hn1a, alin J'~iJu cel orr, ntsme. el 1<'! •o•iét~s <­
aire~. qui '·0111lraicn1 l •ni r un effort "n la\'cur de la 
11>ÎC•11 du loolliall Jans le DJ!·Congo. 1 
't.ll 11.~.F \ ,era 1 1hspo c .\ con•idtror cha~"" 

prtnant la dirccl1on du mou~om<nt sporlil d3r.s une 
on ro:nme 1111 « so11-,-dur1'té colnni:ll ». Cc~ui·t ! ~dof\"' 

1il un~ rt'·gll"UW11 t.11ion sphi;ilt•9 bas~··c (•v11lrmnw11l sur 
e 11~ la féMrn11n11~m,.·re, moi• n•iapth• pour 11' 1:011, 1 
ui tiendrait compl<' d<" tond••ions 6pi'<-1ales rlim~'é· 
~ el 311frf'S, <·n cc q ,; rorr rne rrmdp~len.rnt lt! 

rcs dl's malrh1"s • I lrur durl-•·. 1 
e eo11s·co1111 I•' rnlonial nfl J,_, ,,il I r~ r111hs sui\'ant lrs 
ripr' des r~~lcmrnls ''" vi,s:ueur 1•n ll~l!?'ique; rha­
jou•ur ro'' dtr~:1 one cari~ ,J' 'lilblion, comm 

'l ,nin" Royalr• 8 /gr Jc1 Sotit'li• de rnutb1ll-.lssnci11-·~e~~ 1 

05t dh mainlPnanl p1~lt· 11 mcllr~ grnluilcnw111 6 la 
po;\1io11 des rlorLs ile la rolo11ie, 1ine •c'lahe 711nnl:lê 
l 31'ons. 'e"r~s. l·ollrncs M lootLa l cl. •i ro»1blc. de 
elhr~ - ,·nir.• rn~me ""s cltr1'.lnomé.'rr-,. 
1. \ crdvck è'11die é~alo·mrnl l.1 JW•~>il1ilil~ d'ê1r111lre 

jououT" de lro rolonic le b•·nl'firc de J'11s•urnncc <0 011-
l"s acci1irnts. 
r~f. \O·là une id«- 1 "! ce cl t.irn lan e ! 
'n prcmic·r ::tnrk ol'ohjN de fpOrts parinn â SI 'lier· 
t par le rrorl1:oin bateau. 

Nous .ispérons que le lrèa joli geste fait por noire l~dé­
ral1on de football sera conipr" et int1t~ rar les autrrt 
fedér~bona oalto11ak,, 

? ? 1 
IA! t•hade~ton conslltuc·t il un" rnélho.!~ J\:ntrainc--­

m~nl 1•our le tfill\ l ?... Celle gra'e qu<sl:un apnl .té 
rcsol.1c alfirmalncmcnt par le J""'" • espoir • Coppie-
1 ri. 1nternational tn nalaliùn el rha111pwn de dan·~ * 
Dèatml e, l~ /(')~ 11 Grui>tb Su rn n WIJ Club a c1 u faire 
œU'fe 1vor1i,·e uhlc en or~ani~nnl un rrond bal ! 

Le• crarks d'hirr el de demain. les " anr~tr"" • po­
dai;rrs el I<:. triions du • dernier bale.111 "· a:nsi que 
leurs nombrcu1 am s cl almi-.1leurs, earr11ic~onl b Ter· 
p<ic horc dans fc, ,,,fo1.> rl'u11 g•nnJ h1l:cl 110 la r'!c llo)alt, 
le nrn11 rrdi 15 do rcmbrr. 

I.e rC<orJman llarlial \"M ~ ·h li" 'l JÎ ïl 11'élail un 
c as " du >J>rlnt. 111rait pu ~·11u~·rer con;n:• c J•rodu­
cer 1, rcmol rn le rôle de maitre de 1r ment s el c'esl 
lui. gnonol ,~cf 1111 prn1orol1•, r1u1 iêparl r le; in11t~tion• : 
ccllcs-d •o·onl 11'.mlanl plus rnu,ues •]llC IP conrn11rt 
des • I~ 1:0'1lrn s--rnJdcr• "· G :j INO!f:phenl ftCluclle­
menl Mu la direct oa rlu famcu• \ i ~ Ne obtenu par 
le Il.fi ~.c. 

On prêlcnd q11•a11 " Bru<s•'• ~ l•s record- •On! roujGUl'll 
Mmohs: cc11,, fois reux de l,1 g•icti: et de Io !r~~ISÎ·' lru­
cutrntc ~rmbl~l menac~~ .. 

X!~_S1~l~~~i~E ~~~~~~~l1e ~,t ~ .. ~~le 1 
'"'U" b ro;<-~C<" But ho.na·J ua:or. au: ~Ol'!CC'3· --'4'----1 
•ionroir~pC'!ur opuhl.rili (u 5a'order1Lï!1r11ft11I 
et PouftJuol Pu' . .)'\.t-., ·~tH1ird Aug.l\.tyt't:i . AU 
Bra,.i.. - T<ltpbon., m·11. 1 5 

a~mmE 

Chemins de Fer de Paris l Lyon et à la IUdltemnée 
.\til \D \ l' .. L )1 POLR 1927 

.a.. o-1.~.:uia. P. 1 .. M. ,-.c1,t d . it :..;. n t :rt, dil Qin 

oictUl·u 1 ~iv:uiu1 1at. •CCfltnt .. de do GOO Ùt!Slll ou· 
ginau~ et reprodutt1ons phCi '1-: )h •quitl, lJ110 se te de •e•Jft 
honi..ttx~ en coulcun, sî(:nl'.1 dt.' pl'mh~ to nr.J)m, enrichit. 
t<t. OU\""f"'41C.e lnxu<!ox t..•) l'c'"J trou\"'ei c- ~ rl!I une pai;:tt irfi1t.e 
de m .. Jique. tJ ne t«b lf..-;i d l ~rf..es Jl'ô'' "' ill .. Hriu ett 
offerto l tout ach~r. 

1.· .. \g1md~ P •• L .• ~i. e"it. en '·rufa au pn' tfo 10 fnmn (f~ct 
frllOÇ'JllAI au i urtah dtis tJ1N\IUl& de ft.ir ( 1 .ut\.1Î!l'1 25, bouJe-
1.·tird .\dolphe+ll.u:, à B1-u.x~l!ea.. 

l:nvo1 f\~1:mandé, rar la pMle-, en oj ta t. :..n prix Î!ldi~ 
qoé et d"!!'Sus b aoinmc de '.! fr:mc:s. belges !1H1r ! L3 J'afft ?1· 

cbiut·moni.. 

Plaques émaillées ! 
C'est la recla m e la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'al tè re jamais aux intempéries. •.· - ;­

Adress ez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Anciens ttobl. CHERTON) 

POUR DEVIS f:T 
(BRUXE.U ES) 

PRO.JETS 



t 

i370 POURQUOI PAS ? 

Le Coin du 'Pion 
De l'Œu~re, la "''u" arli~llque h~;:eoise : 
JA Reuie dtvanL .., ,.trouver à Pari• chna 4 premim qllÎll 

P-Jnie de d6crmbre, ltt dine..:.. ara de l'Upê:raf"'omiqa• ont dé­
c:Ldé de donner alors la preuube re-prC. .:atatioo du • Clo\tre- •· 

1\ous i:?nortons que notre i;racicu ;e SouHraine eùl Hé 
perdut. Mais cofin. pui~q•J'elle ;e r trom<ra prochaio<!­
menl, pousS<>11s un « oui ! • de soulaqemcnl ! 

?? ? 

De r.lcenir du T ôUmaisir (~\ novembre) : 
T<JURPES. - ~1. J liovrlle, 6ls d• oo!re hooonblt boar0 

mestrf'. mnt d"attr.:~tr d"mtru comme grand der1ière, rn 
19'!7, d:>na 4 Société de S;.l!o de Ba.«.leo. 

Félicitalio11s au ptre cl au !ils. 
1?? 

Vin• exquis. mets soignés, en un mol une bonn• Table 
De 13 musiq 1e, de la daR•e. un !i<:r\lte im(>CcniLI• 
Toul ce qui sounnl peut...'.tre source d'éphémère lionheur 
Au l'ltl\CE Lt:Ol'Ol.IJ, Groencn<lael. :\.-D. rie Bonnt~O,leur 

. ? ? 

Du feuilleton de la Ga:<llt (28 no, embre 1 9~6): Entre 
lout" /r1 /'mma, par Alt ft "ss r : 

.. Il Jl"rlajl, Io rmLn, dL I' ~ "' cwal, ~<ec l)Qlly sur 
la jument pie, qui montait à califourc:hoo cœnmo uo hgm.me.. 

Yorla une phra,.,, bien droltmcnl plantée ... 

'?? 
D • la G•1:•tte (: 1 110,cmLrc) : 
Lo Looch<r qw mo d&:.,upa1t w:e t11\HCi1~ .• 

l!Ji•, il pnl.-r Irone, o~ritl-\'OU> demander au ~tau· 
:ant, 1 un » cnt:ccOte ~ 

11? 
H H E R Z p1anc; neuf<. occ~,ion<. 
__ • ___________ loc31io: s. rép3rallons. 

47, boulct<Jrd ,\n•pach. - T. 11 i.10 

??? 

Du chanoine J. S,hl rgcn•, dans l~ J.îe S1ètle du '28 no­
<rernLr~. J s ulant J > la1ls Jonl Julb Dcslrce a fait ~ricf 
• Liooldll: · 

Il porait que Léop<old • 1gr.oré f:Z.ulo \'trbaoren. poète et 
110nige.cnux, p«tc d profb-JCUr d'anuclûe; ~L:te•larv-k. écn· 
n.i.: dtlkat d. gubnrs;f... 

l'arlaitemenl. ~ous ne pensions pas ill(l" Sd1y1 gcu~ si 
ch.""""' que ça. 

1?? 
De rer, l' )unir ~amur). du ~2 no\Cnzbre 1 9~G : 
•·- Un ing mnlT «tri<.en, li \\". C. \\"alker, a cc;rr.pa 

i evant. le J~ltJ de \\" 1shin~fJn, Il étl1t. &CC:'l"~ de lt-nt.itive do 
ID.eurlte contre b panoaae du mari da soo amL 

Depuû quand f•• g<'<•rc Je manage e>l·il auton;.: tn 
Amer.que 1 

? ? ? 

De la Libre i;.,/gique (nierered1 24 nO\<tnbre): 
Il 1 aUA vtndrod• procb:>in ~iie aru que S. A. B Mme l• 

eomt...e d• Fbndre 1'êtei~mt • 

Ls comle,.e de Flandre e<t morte le 2G novembre 191~. 
L3 plupart dis journaU.t n"co ont pas moin~ reproduit li:S 
c •Ue ans • 1 

le Soir (~S no•emlm) cla se ~s la rubriqu..: • 
va~e • cette annonce : 

OU:A:>IOX. Bt•u chevoJ 1 ~oie, bqu6 blanc, 
't. oeu.f, l vendre .•• 

r._s~~rons QIU! ce che,al-11 le:a _b<aucoup de pd1ts 
la !>a1nl-il1<olas des ptltls J...,.bènt.:~ ! 

?? ? 
L;i Dmiitrt ll<urt (2i nQ>embr(·) puhlie un 

prüi:onlnnt une johc dJn3L~use ttml-rïcaine juchee sur. 
<ar.apare d'une tortue qu'on ali1:me arr" e à l'â:;e 
ltOl:) Ç{.fl1:ot DO'. 

E1.ol-<éJé par un souvcni napoléonien. elle -:.onne 
cl chê, sans r<fl ,hir da\ant:l~e. celle lêacnde peu 
lanle: 

Du haut d• cet~ tortue trois »èdcs vota coawmplent. 

CO RD Y 
n1 

117, rur Royale. 
,/U il> ll \E: .. • 

? ? ? 

0uHC2 le Curl dt riil 'St Je Balzac. rh. n. aprrs la 
cou,erte de 1 as:ass nat de la pau.re ~""""le par T 
<'ht"run : 

Jeenne .lSabs.-s.a, irn ~e Lllal'll, anit ttouné la tab!t 
nu1l sur llu1uelle da1t s,a montre. Cet le n•otttre .. a.u11. 
son grc.nd r '\.10rt. Ln&é pu le choc; die tnd1quait. dtux Lt!u 
aprè::t a:;.inUll.. 

Qui aurait cru qu• le cadran cle •ini;t·o,uatrc he 
éla11 Ji·jà ru us~~~ courant â l'èpùque ou Ca!L'lc écriv 
le Cur< de •1//age? 

? ? 1 

D'une Huile rnr le Congo bdgr. de E. Je llru<ch. 
am:cxe au Il ruonna1re en cfopiil1que dr rJ "og• aplue 
lor.qut dt Orlgiqur. 1.agr itl\ : 

Al cours du coml11.• linc C'Clt:'re !\'Oonm::2, Io S 1nil 
nier, le rommandat.t ChaJt n fu.L b1ru• ;. la ma;n puC'ht 
une balle; tn meuscrntnt, cd le blet.Jure èt3îl aan~ grav1t.e 
n•.a.ura pour con.scqutoce que dt= <Wnntr uo trou de balle 
pl"' i L'h.altUl. 

Hem ! h1·m !. .. pardon, marquise. 
? ? ? 

.\ L'O(.C.1.S IOS OC U S.\IST-:'\ l COl.\S 
Off1"2 uu abo1111.i11onl a l,.l 1.U.Tll:I l \111./l:.F.l.I 

SI;, rve de la llontag•u, 0'U:tllrr - :ioo.000 \Ol11 
en lecture. Alio1111cn1rnls. :><; Ir. par an ou 1 Ir. p 
moi•. - Catalogue lr•n~ars •Îrnl de par3l11\•. Pr 
I ~ r-anu. - fa · Utts n 101erok- pour tous les 1hHU 
el ré~er\~s 1 our Ir< crn ·mas, a\Cc une srnsiblc réJuCllO 
de prix. - Tél l l :i.22 

1 1 ? 

De lïn[nrmlllion du Pays Dout•1Jis, ce lait di•rrs : 
J11!~ C .. est. tnt.rovn\,tc. 

On aupp<"M" que, trom;>è p:ir l"c\,1Ct;nté, il •~n.:l auiV" 
de Oour et <liera. tombé diuw la nv1ère mciU1eu.reusrme.nt t 
ho.•'•· co joun dunien 

D rechtrd:e3 f.Otl\ ent.rt prises lt Ion& de b Bc,nnt!:e, 
jusqu'à Condé, pour rrtrou' rr le corps; tnoi' sans effe-t en 

D'autre. dlru:hoM sont l(alrtnt"n\ •uivia et on •f f:re • 
llr à dOcou'" ri: !~ COil» de ce nulbtcreus, sinon. f'' c"es.t 
m1-.embJ1b?,.., :\ le rçU'Oi.n1:r, "'-.uat tt. en-•nt, &0111 l'1nll-u 
d·onl' amn.Uie.. 

Curie.u 1 



BELGIKA ,, Comptoir Colonial 
SOOI (;'J r ~ \ n'I: Y \1 ~ 

Siège aocial : BRUXELLES - 121, rue du Commerce 

uscription à 60,000 parts sociales A nouvelles, sans mention ~e valeu 
ENTIEREMENT LIBEREES A LA SOUSCRIPTION 

t a crt 1&.-1ou a. th: tlr4 1d c t "' 1 ·'"' tmhh.·e gc111 rak txtr,;..ttl ... 3'J vc\oU.- 9".!tl, !tUl\ 1 • a-..t pua 
dc\aot ~l Paul Ect<•rs notturt• À HrU:\:f'llr~. N 1 uhlu il ·x nr. ..... eM·~ u ~l<ln1•cur B••lgc du 12 f~) runr.-mbr 

• SOU6 Je D 1216ft 12l';t1 
l'es ti0.000 part ...... m·ialr .. \ not1\t•ll,. .. , r et'!~ JOUÏMl\\C e 1 J.111\U"r l!f~G. onl Pt~ u11scr1tes pa.::- 1. H \ 'Cll 

1 0 'l \ r.r: Ill . ni:r 1. Hl 1 1 .•••• 1111 :ruu, .... 11our lr,n ° cil<· •C porte fc rt. à char(!'e .1. es mP!trt \ '" <i11p<1 
n J,. r. ·t1onnnir~~. au 1 rni: d<' th''" 1·+·11t-. frant'' par li1ri", 

L.t notice JJft '"rit~ J>Hî (cg Art.1dr. :)l, el tiJ •le!' 101'( cfnJrtl11urwes ~ur les :;:;ocl<"tcs ('û111m~rnnlr~ o. 1-t~ pnltt1~ 
~nnt»xP~ 1lu \ln111t-Pr r Ht•fgP ,Ju H? l!l nu\rmhn_• J!l2ti. ~' 11~ 11! n 

1
2171 

DROIT DE S OUSCRIPTION 

En \t:rlu ,h l't' <1u 11rc'>r1•d<', lt'f;. f~O.tHHI 1•;1rt .. -.1wi.tlt'' \ 11011,r-11t .... sout. prescntem~ut ufferle.·~ par prt! 
ce, aux porlt•urs df"s 127.t:,!;, 1.art ... '""iah•' \, a.ns clP1ogoatw11 1Jc ,a}Pur et rle~ !J.3~0 <aC"fion!-> or11in:,ir('-.. !llflt 

•ntinn rie \":1h•ur. qui hlfl\fll tlrnll 1ff' ' t•'t'tlrt i• titre 1rr•~duc!t1l,}( "enlem .. nl 

1 ROI'\ 1rnr1- ''"'"'li" \ 110111 rll1•, P"J r Ill\ 11art-. 'odafc, \ ;ttll'i1•11ne': 
Sl \ p~trf ... "".('i:tl<'" \ no11H·ll~ ... f•01lT l ~ 1 .u•tion ordinaire. 
Aprt-8 la rfn1• ir r /,turc df> 11 9(•\ ~· rint1011, 1urutt 11·tu 111i:a1rj 11.,_ pnurr:.a pJuc;: .. <: pre,alou· d• "'''' •lr,..1\ ' 

usrription 

C ONDITION S 

e prix de souscription est fixé à 200 fra:n.cs par titi 
ter... nr. h .,." h ta c:.ou ... , r1p1 lll •nt·• ..-.m l"'f t un rt.·çu 1u1 M 

tlt r d1 fi111t1ft11 
ll'llt oln t .-lt '•Il r pl OU, Îcs actHHlll1Urf"~ iJt."'\ ront 11rt•-.("nf-er 1PUr1 UtreE 
lt' 1,;.m •te 1 rf'1' \ ,jr 11'! .. sollS<"riptinn~. 

[-J(>t; parts '-''- • 1 nte 
nauge u!tf·u~urt.'mt 111 ''"'" 1c 

l>EPOT P""' 1 <'X•'"" le 
e~tornf'i'hu:e i\U'.\ "'I hlt "'<'111 nt"' 

a souscription sera oumte du 24 novembre au 6 décembre 1926 incl 
(t1u:.... h1•urr 1l'ou\1'rtt111• 11{"!'. w;uif'het~) 

la 'utl~;l I. 1.1\1H \11 Ill Ill 1.1. 1111 i: ri 11:111, "'' ""''"''''' i1 lfru"'ll''' "' <>n l'ro111wr. 
1.

1 
11 \ '\!jl I ('010 \1\ 11 Il l ' ll l'l {; l(ll t'. l:!I. ru~ '111 C11111111erl'•'. Rruwllc'. 
1 .u1

111
t .... 

1
oa• 111· 111111\, ·"" llltt•, a b ("ok uffi1·il'lh• 111• .,. Hour ... (' •li' Urn\.1"'11•'' "''r:1 .J 11UU\ilt•t. 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour 1' Automobile 
l!l!.!!!!!L!!!ll111111111111111111111111111111u1111u11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111n11111111 111111111111111111u1mn111111n11111m1111111111111111 mu· 

Le plu~ pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résislant à la pluie . 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage. 
Chrome pur. 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most effiCJcnt, 
Excepllonatly hght, 
Splendld wear, 
Delighlfully sof1, 
Rainproof, 
Cari be washed, 
Fast dyed , 
Will not peel off. 
Pure chrome. 
Tanned by an 
exclusive process 

Manteau Cuir "MORSKIN .. Breveté 

BRUXELLES 
24 à 30, puaqe du Nord - 56-SS, chauaaée d'lxellea fufXJrlal1on: 229, avenue Louiae 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, place de Meir 29, rue de. Champa 25, rue du Coll~ire 13. rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 
Téléphone• au Salon de !'Automobile : Numéro• 75 a et 86 c 

IUPRIMElllf t'.'oo1ll'"TlllF.l.LE • F'l'l.\SCJ RE r.:: 4.). Ed!lei;r ••• "•""l'tA n 4 r·ie dt 11-"l'lal!N>Dl. Bruxelles. 


